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"Nous envoyons des comp-
tes à nos abonnés de la ville et
de la campagne, et nous préve-
nons ceux qui nous doivent deux
années d’abonnement ou plus,
que nous les poursuivrons, s’ils
n’ont pas soldé leur compte res-
pectif, d’ici au ler mai prochain.
 

Le Parlement.

Nous regrettons gue la maladie ait
empéché notre correspondant de nous
faire tenir comme à l'ordinaire son
compte rendu et ses sages appréciations
des travaux législatifs du purlement
canadien. Nous tâcherons de stppléer
a notre correspondance paxlementaire
en rendant compte des dernières séances
de l’asserublée législative.
Nos dépêches télégraphiques ont déjà

fait connaitre à nos lecteurs les divers
amendements qui furent proposés dans
la séance du 17 aubill de M. Cartier,
amendements qui, tout justes qu’il fus-
sent, furent perdus les uns après les au-
tres, M. Cartier disant à sa majorité anti-
patriotique, anti-canudienne, servile et
moutonnière : Obeissez, et la susdite ma-
jorité répondant à l’unisson, comme un
chœur d'opéra, brisé par des exercices
souvent répétés : Nous obéissons.
Le rapport télégraphique était cepen-

dant loin d'être complet et un coup
d'œil sur les procédés de cette séance
édifiera profondément nos lecteurs sur
les beautés du règne Cartier, qui ne
procède que par vengeances, par haines,
par injustices, par menées, pur embû-
ches et pur subterfuges.
Un des motifs spécieux allégués par

M. Cartier pour étayer son bill sur
quelque chose de moins inique que les
motifs réels qu’il avait, c’est que la
violence aura moins beau jeu qu’aupa-
rwvant.

Afin de voir jusqu’à quel point ce
prétexte de M. Cartier était bien sincè-
re, M. Dorion proposa que les nomina-
tions et la votulion eussent lieu les
mêmes jours dans toutes les divisions
(et non pas que les nominations et la vo-
tation eussent lieu en un seul et méme
jour, comme quelques personnes l’unt
pensé), afin d’empêcher le rassemble-
ment de tous les électeurs sur un même
point pour prendre part à des procédés
auxquels ln loi de M. Cartier leur dénie

nécessité d'adopter une pareille mesure.
En même temps, il est disposé à voter
pour le bill, comme devant être un essai
-un ezpérimeut !

Nous recommandons fortement ce
= (discours de M, Campbell à In cousidé-

ration deses électeurs. Qu'ils“ réfléchis-
sunt sérieusement s’il y à nécessité ” de
conserver un pareil membre. M. Camp-
bell n une profonde vénération pour les
précédents ungluiss sa foi politique,
c'est le conservatisme, le vieux conser-
vutisme anglais; mais au - dessus de
tout cela, prédomine le sentiment in-
concevalde de servilité qui attache un
homnte de son intelligence au minis-
tère actuel ! On voit d’ailleurs que la
conscience de M, Cumpbell est mul-à-
l'aise. Ti sent la nécessité de protester
lui-même contre ses votes. Si nous
nous rappeluns bien, cela lui est arrivé
précédenumeut eur la motion proposant
que M. Bruwnfit partie du-comité des
comptes publics. I] parla contre le gou-
verneinent et vota pour,— il parla pour
M. Brown et vota contre. Nunis espérons
que les électeurs de Rouville seront
plus conséauents et qu’après avoir réflé-
chi sérieusement sur la conduite de leur
représentant et la trouvant indigne d’un
hummed'énergie, et sujette a de gran-
des objections, ils voteront contre.

Passons.
M. McGee fit un dernier et énergi-

que effort pour engager la chambre a
rendre le bill de M. Cartier moins ini-
que ct moius préjudiciable aux franchi-
ses populaires. Il démontra que lu base
de la représentation ne devait pas être
et n’était même pas sur Ja propri-
été, mais sur la population, le suffra-
ge étant si étendu que presque tout
homme adulte, gagnant sa vie d’une
manière honorable, devait jouir et jouis-
sait de la franchise. En conséquence
le principe en vertu duquel on veut ac-
corder au propriétuire trois votes dans
une ville, tandigsu’un autre homme
n’en aura qu’un setil, est done inconsis-
tunt avec notre système représentatif,
M. MeGee démantibule ulors les

pauvres et fansses ruisons qui ont été
allégnées en fiveur du bill. Ona dit que
tes marchands de Montréal pourraient
uinsi être représentés. Or, les Marchands
de cette ville ont-ils jamais pétitionné
pur ce bill! Ount-ils jamais prétendu
qu’ils n'avirient pas êté représentés jus-
qu'à présent suivant leurs désirs ? On à
dit que ce bill aiderait au inaintien de
ln puix et empêchernit les riots. M. Me-
Gee nie que l'on -puisse établir cette
prétention. Quaud Montréal n’avait
qu’un tiers on qu’un cinquième de lu
(population actuelle, ily avait plus de
1iots et il était versé plus de sang que
maintenant,

L'expérience en Angleterre et ici a
démontré qu’il y avait moins de chan-
ices de riot dans les grandes villes bien
|gouvernées, que dans de plus petits
(collèges électoraux. Dans les grands
| centres, les passions ne sont pas si faci-
lement soulevées que duns des endroits

 

 

| comprend que 1,080 voteurs. Il propose
idone un amendement pour étendre la
division Ouest jusqu'aux rues McGill,
Radegonde et à l’Avenue de l’Union ;
le district Centre devant s'étendre de

et la rue St.-Elizabeth,et le district Bet
devant se com
Fest de cette ligne. Ces divisions se-
ruient à peu près égales, relativement
à la populationet à la richesse. Eu pre-
nant les dernièreslistes électorales pour
base, le nombre des voteurs serait de
3,137 dans la division Est, de 3,337
dans la division Centre et de 3,670 dans
la division Ouest.|

fût juste, aurait-on pu trouver un moyen
plus équitable de le consacrer ? Non ;
Mais cela aurait dérangé les calculs
personnels du vindicatif et enaieux pro-
curcur Cartier.
M. McGee supporte l’amendement.

Il dit que dans la division Centre,
tel que M, Cartier veut In constitner,il
y a 156 propriétaires et 951 locataires.
Ce fait détrnit l’argumeut de M. Car-
tier — que Te bill a pour but de faire
représenter la propriété.
M. Cartier dit qu’il u’y avait pas de

bout sens duns lVamendement de M.
Dorion ! Et aprés cette spirituelle apos-
trophe, qui peint l’lomme, s& mesure
et s¢ majorite, M. McGee ajonte, au
risque de se faire injurier par M. Car-
tier.
La taxation municipale dans -la di-

vision Ouest, sous le bill de M. Cartier,
est de $ 60,879 ; dans la division centre
de $ 4,480 ; dans la division est de $29,
737. Le district Centre ne contient
qu’un cinquième de la population ouest
et les deux tiers seulement de la valeur
foncière. La division projetée est donc
injuste, sons le double rapport de lu pro-

i priété et de la population.
| L’amendernent fut ensuite mis aux
Voix et perdu par 63 contre 39. Le bill
subit ensuite sa 3me lecture et passa,
M, Cartier y ayant préalablementintro-
duit Pamendement de M. Dorion pour
‘que les nominntions et la votation eus-
‘sent lieu le même jour,
| Nous avons donné presque littérale-
“ment les débats de cette séunce, à l’ex-
elusion d’autres sujets, afin d’avoir la
sutisfaction de pouvoir dire que nous
| n'avons rien épurgné pour faire connaî-
tre les amis de Montréal dans des cir-
|constances aussi importantes. À la fa-
jveur de son bill et des divisions qu’it
crée, M. Curtier n saus doute l’espoir
de se fiire élire représentant d’un des

| qnartiers de Montréal. Ce serait en ef-
fet le comble de l’ingratitude, si les
citoyens de cette ville, qu’il a en partie
| défranchisés ; si les classes ouvrières à
"a face desquelles le bill et les dis-
cours de M. Cartier jettent les insultes
par poignées ; si les 150 propriétaires du
quartier auxquels M. Cartier donne
deux ou trois votes et qu’il insulte vir-
itnellement en leur donnant un sureroit
‘de droits qu’ils n’ont jamais demandé;

 

virtuellement le droit de prendre part, ‘plus rétrécis. Le bill donnera des fa-!si ln population de Montréal, auprès de
sauf dans leurs divisions respectives.
M. Curtier répondit que l’amende-

scilités à la falsification des votes. Si
un électenr ne pouvait voter que dans

laquelle M. Cartier s’est acquis tant de
‘gratitude en lui ôtant le siége du

ment de M. Dorion créerait lu confu- {un seu! district, il ne serait pas aussi ‘gouvernement, ne le proclamait pas,
sion ! Mais, njonta-L-il, comie tous les probable que de mauvais votes seraient | d’une voix unauime, son représentant
writs seroul émanés en méme temps, reçus que si on accorde, au même hom- ‘au parlement canadien !

les élections auront lieu vers la même
époque !—Commesi un seuljour de diffe- |

mele droit de voter dans trois districts.
L’amende:ment de M. Loranger ayant

Qui, c’est bien vrai: M. Cartier
respére avoir la chance de se faire

rence ne devait pas entruiner lès consé- ‘été mis aux voix, il fut négativé par 65 élire à Montréal aux prochaines élecs

quences que M. Cartier a voulu préten- {contre 40. Et la motion de M. Dorion tions.
dre éviter en subdivisantles villes,
en reléguant chaque citoyen dans cha-
que qnartier respectif. . |
M. J. A. McDonald dit au soutien

de l’amendement de M. Dorion, que les
shériffs pouvaient facilement prendre
les moyens de mettre cette proposition
à exécution, en se faisant représenter
par des députés officiers-ropporteurs. Lu
chambre devait prendre toutes les me-
sures, dit-il, de prévenir les riots et le-
tumulte, dont le bill de M. Cartier est
de nature , ujouterons - nous , à aug-‘
menter toutes les chances, et à créer de
nouvelles occasious pour l'exercice de
ia violence ct de la force brutale. D'uil-
leurs, dit M. McDonald, pourquoi le
gouvernement retiendrait-il le pouvoir
de nommer ses propres créatures aux
fonctions d’officiers-rapporteurs ?

M. Sicotte se déclare en faveur de
l’amendetmnent, mais suggère à M. Do-,
rion d'attendre ln troisième lecture du
bill.

et fut ensuite perdue surla division suivan-, montréalaise,
te :

Pour:—MM. Aikins, Beaubien, Bell, Biggar,
Bourrasa, Bureau, Burwell Cimon, Clark, Con-
nor, Cook, Désanlniers, Dorion, Finlayson, Fo-
ley, Gaudet, Gould, Harcourt, Jobin, Laberge,
Lairamhoise, Lemieux, Lor nger, D. A. McDo-
nald, J. 5. McDonald, Mattice, McDougall, Mc-
Gee, McKellor, Mowat, Munro, Noutman, Papi-
nenn, W. Powell, D, Ross, J. Ross, Rymal,
Short, Sicolte, Somerville, Starnes, Stirton, Thi-
baudeau, White et Wright.—45.

Contre :—MM. Abbott, Baby, Benjamin, Bu-
chanan, J. Cameron, Campbell, Carling, Caron,
Cayley, proc.-gén. Cartier, Cauchon. Chapnis;
Coutlée, Daty, Daoust. Dionne, Dawson, Dufres-
ne D.okin, Ferguson, Fortier, Fournier, Galt,
(xill, Gowan, ilarwood, Heath, Hébert, Holmes,
Howland, Labelle, Lacoste, Langevin, Laporte,
LeBoutbillier, Loux. McBeth. proc.-gén. McDo-
nald, McC inn, MeMicken, Meagher, soll.-gén.
Morin, Morrison. Ouimet, Panet, Playfair, P.pe,
W. F. Powell, Price, Roblin, Rose, R. W. Scott,
W. Scott. She wood, Sunpsou, Tassé, Tett, Tur-
cotte, Webb, Whitney et Wilson. —ü1.

M. Ross fuit ensnite remarquer à M.

L'intelligence de la population
son sens de justice et

d’indépendance, sa perspitacité dans le
discernement de ses amis et de ses en-
{nemis, nous donnent l’espoir que M.
‘Cartier en sera encore une fois pour ses
| frais.
§ esatl>arts

| — On fait beaucoup de conjectures
relativement à la nomination d’an juge
jen remplacement de son Honneur le
ljuge Guy. M. Renaud qui, dit-on, a
june hypothèque politicospécuniaire sur
Ja succession du représentant de Beau-
harnais, fait pescr tout le poids de son
influence dans lu balance de l’exécutif
pour faire nommer M. Ouimet, cc ,qui
assurerait sa créance.

| ‘ -

— Nous accusons avec plaisir récep-
tion du premier numéro d’un nouveau
journal: la Guzette de Trois-Rivières.
{Publié deux fvis par semaine, en anglais
:eten français, le prix d’abonnement est

  

i Cartier qu’il n’avait pas observé les ‘de 2 par année. Nous souhaitons que
Enfin, M. Curtier, subissant la pres- quatre points cardinaux en nommant icette nouvelle publication uit plus d'a-

sion de tous les côtés de la chambre,
cède à demi et agrée en disant qu’il sera

urvu, lors de la troisième lecture du
ill, que les officiers-rappurteurs s’enten-

dent, pour que la votation et la nomina-
tion nient lieu les mêmes jours dans‘
toutes les divisions. M. Dorion retira
alors son amendement, sur Ja promesse
de M. Cartier. !
M. Dorion proposa alors en ameride-

ment, qu'aucun électeur n’ait le droit
de voter dans plus d’une division. M.

ses divisions. Il propose donc que les
termes ouest et est soient lransposés.
M. Cartier répond qu’il a appelé “ouest”
le distriet le plus près du Haut-Canada,
“ est * celui qui en est le plus éloigné.

M. Laberge dit que M. Ross fera aussi
bien de retirer son amendement; car la
majorité de ln chambre décidera ce que
le gouvernement voudra, et même que
l’ouest est l’est et vice versd. En effet
malgré que M. Ross ait produit un

bonnés qu’elle n’aura de partisans, si sa
politique doit consister à ne pas en avoir.
Toujours heureux de voir l’éducation
faire des progrès et certain que quelque
soit le mérite d’un journal, il peut con-
tribuer à la distribution du pain intel-
lectuel, nous espérons que la Gazette de
Trois-Rivières prospéreru et verra de
longs jours.

-- e

 

————e

— Nous avons appris hieraprés-midi,
‘homme compétent pour certifier les :— et nous devons dire que cette nou-

Dorion dit que, lorsque la loi électorale points curdinaux, la majorité rejeta j'a-! velle paraît être positive, — que le gou-
fut passée, en 1849, un amendementfut
proposé, pour qu'aucun électeur n’eût le
droit de votet dans plus d’un comté.
Or, M. Cartier étaît tellement en faveur
de çe principe, qu’il différa d’avec son
chef, son /eader, M. Lafontaine, et votu
oui, avec les libéraux du Haut-Canada.
M. Cauchon votu de même.

Lee proc.-gén. Cartier répondit qu’il y
avait certaines dispositions duns la loi
électorale de 1859, qui l’induisirent à
donner le vote en question ! 11 désirait
alors limiter lu franchise aux propriétai-
res résidents ; mais, depuis que les vceu-
pants ont été admis à voter, il désire
que les propriétaires uient le droit de
vote, quoiqu'il ue soient pas résidants !—
Tout cela n’est que de l'urgutiage. Que
le propriétaire et l’occupaiit alent droit |
de vote, rien de plus juste. Mais que le|
propriétaire ait droit à un vote de plus
que l’occupant, qui, généralement, su-
bit toutes les charges publiques, rien
n’est plus injuste. D'ailleurs, l'argument
de M. Curtier pêche jar sa base, il est
faux. En effet, nous croyous qu’un oe-
cupant, qui aurait à ferme ou à d’autres
titres, deux propriétés dans deux diffe.
rents comtés, a droit à deux votes.
M. Lotauger proposa alors son amen-

dement, appliquant le principe d’un
seul vote à tous les comtes du pays.
Cet amendement fut supporté par M.
Sicotte.

Le major Campbell dittqu'il voit de
grandes objections a ln division des ci-
tés. Il.broit ga‘en Pubsence de prècé-
derits, Soiten “Angleterre, suitailleurs,
on doit réfléchir sérieusement sil y'a  

mendement et décida tel que Pavait |
prévu le député d’Iberville.

Malgré quela séance futtrès avancée,
M. Cartier insista pour que la troisième
lecture de son bill eut ulors lien. Or,
une règle de la chambre veut qu’unbill
ne subisse deux étupes en un seul jour
qu’à condition que la chambre y con-
sente unanimement, M. Cartier obtint
encore son but, donnant pour prétexte
l’élection de Québec. On fit remar-
quer à M. Cartier qu’il avait obtenu
huit jours de délui, que le lendemain se
trouvait être un juur consacré aux me-
sures ministérielles, que beaucoup de
membres avaient laissé lu chambre. Je
le veux, dit M. Curtier, et la majorité
obéit.
M. Dorion fit une dernière et patrio-

tique tentative pour rendre le bill plus
acceptable, moins injuste et équitable
autant qu’il peut l’être, sous le rapport
du mode de division des distriets. Avant
que le bill pusse, dit M. Dorion, je dési-
re m’ussurer si le gouvernement t’a eu
d’autre objet en vue que d’éviterles riots
et le trouble. Si tel a été l’objet du
gouvernement, il consentira à diviser
les villes sur une base anssi égule que
possible, relativement au montant des
électeurs. Sous le bill, tel qu’il «st
maintenant, il y n dans un des districts
de Montréal 1,080 voleuts, dans un an-
ire 4,200, et dans Je troisième enfin,
5,200. Or,si on a en vue de prévenir
la Violence en empéchant le concours
du graud Hombre, pourquoi crée-t-on un
district comjirénant 5,200 voteurs, tua- |

vernement avuil siguifié à la chambre
des Arts ct Manufactures, qu’il n’accor-
derait pas l’aide £Æ 5,000, si la bâtisse
n’était pas érigée dans un autre endroit
que sur Pemplacement de la rue Ste.-
Cutherine. Nous nous félicitons de voir
que notre suggestion u été adoptée,
grâce suns doute à la probabilité de
prochaines élections, à la veille des-
quelles le gouvernement se montre plus
obéissant à l’opinion publique.

æ

CADAVRES PACHES AU CAP SABLE.—
Le Herald de Yurmouth, Nouvelle-
Ecosse, nous apporte les signalements
suivants de plusieurs cadavres trouvés
au Cap Suble, et que l’on suppose être
ceux des malheureux naufragés du
Hungasian :
8 mars. — Un homme, paraissant âgé

de 30 à 35 ans, tuille d’environ 5 pieds
10 pouces, sans vêtement de dessus; ni
marque, ni initiale, ni aucun des vête-
ments n’ont pu être découverts, probp-
blement un passager de cabine.

14 mars.— Un homme,d'âge moyen,
cheveux roux, fortement constitué ; W.
J. marqué sur le Lras gauche.

15 murs.—Une femme, supposée être
de la cubine, porte ni initinls, ni mar-
ques ; paraît âgée de 40 4 50 ans. |»

17 mars. — Un homme de moyen
âge, 5 pieds 10 potices, fort ; on à trouvé
duns une de. ses poches une médaille
portant les mots * Moss Co. 3 Stur-
oard, ‘’ ainsi qu’un livre de riotes.
27 mars. — Un homme: péché près

du steamer uaufragé Hungarian, trés

  

  dis qu’on en forme un autre qui ne

LEPAYS.

poser de toute la partie à [objets tropwsy.

En admettant que le principe du bill |”

dessus, monts en argeut dans soi us
sites lok, aveo la marque de F.

Ne engète à eu lieu sur chaque ca-
davre, obfinhecsetion a eu lieuans le

Cpraner ent dépositaire de tous leg
cette ligne à la place Jacques-Cartier Pisre Barrington.

Xeghdétails sont bien va-
gues, mais nang” doutons fort qu’on en
ait sdautrgs sur cette épouvanta-
bis ot my: use catastrophe. }

DEBATS PARLEMENTAIRES-
ASSEMBLERLEGISLATIVE:

ol ca Suaner du 13 avril,
wd (Suite)

à = x:Ports Libres,
Le chambre se forme ensuite en comité sur

les rdsolutiongde M. Gait à l’égard des ports
libres et du commerce direct avec la France.
M. Gatrdit que depuie Pintroduction des

résolutions, il # été informé par le consut de
France quele projet de loi sanctionné par l’em-
pereur, pour ouvrir le commerce-aver lès colos
nies françaises de l’Jude occidentale, était mdin-
tenant devant le sénatfançais. Il espère que

directement vers ces pays.
M. DonroN dit qu’il s’asancie voloutiers au

projet d'ouvrir Un commerce direct avec la
France et qu’il approuve la réduction des droits
sur lex articles mantionnés dans les résolutions.
Il pense que l’introduction des vins français dans
ce pays servirait beaucoup la cause de la tempé-
rance, muis il ne considdra pas qu’il serait très
bon d'établir des ports fibres, et ne voit pas
Quels avantages on attendrait de la France, en
retour de l’admission d-s vins frangais-en Cam-
da. Lesdroits sur les bois ne sont maintenant
que nominaux, Nous pourriens récolter des
avantoges en radoucissant les lois de navigation
et en réduisant les droite sur les navires. M.
Dorion dimerait apprendre si l'on a l’intention
te faire quelquechose duns ce but,
M. F; 8, McDonaLn dit qu’il vant la peine

de considérer si lon ue pourrait pas avoir de ré-
ciprocité avec les Indes occidentales, et prie M.
Merritt de donner son bpinion à cet égard.
M. MEBAITT dit qu’il ne prévoit pas qu’aucun

avantage résulterait du commerce avec les Îles
fras guises des Indes occidentales. Nous ne ré-
coltons maintenant aucun bénéfice de nos pro-
pres colonies des Indes occidentales. M croit
que le port libre de Gaspé sera avantag-ux à
Gaspé et ne nous fera aucun tnal.
M. LE BOUTHILLIER dit qu’il considère la

mesure actuellement devant la chambre comme
une des plus uttles qui aient jamais été intro-
duites dans la législatiire.
M Brown pense que "In proposition relative

au commerce direct aver la Trance est une pro-
position qui rencontrera l’approbation générale,
quoiqu’il considère qu’on ne peut pas er atten-
dre de gran :s résultats avant quelque temps.
Mais de graves questions surgissent ant Fujet des
propositions tendant à établir des ports libres à
Gaspé et au Sault Ste«Marie. Car, dans les
Quinze dernières années, une voix est chaque
année venue de Gaspé, réclamant celte faveur
et il doit féliciter M. LeBouthillier d’avoir réussi
finalement à obtenir pour ce distriet un appro-
visionnemeut de marchandises libres de droit,
tandis que les habitants du 1este du pays paient
pour ces maichandises Jes dépenses du gouver-
nement. Mais une question ehcore plus grave,
c’est l’effet probablequ’aura cette mesure sur la
réciprocité avec les Etats-Uni-. Les Américains
s’agitent beauroup en ce moment a ce sujet, et
beaticoup d’entre eux sont disposés § retirer la
réciprocité. - Cetle mesure hâtera ce résultat,

balune«r ce désavantage. Si le port libre du
Sault réussissait à prendre une certaine exten-
sion, les navires américains et les mineurs
viemiraient chercher des marchandises franches
e droit, et le gouvernement américain, pour
empêcher la contrebande «n gros, serait oblixé

aurait pour résultat, Que les navires américains
s’approvisionneraient à Gaspé au lieu de te faire
dans les ports américains comme maintenant
Pour d’autres motifs encore, 1! a de grasds dou-
tes au sujet de la pros, érité ‘du projet.
M. GALT dit que nous ‘sommes à présent me-

nacés de l’abrogation du traité de réciprocité,
parceque nous avons augmenté nos droits, et il ne

lition de tous les roils, cela pourrait augmen-
ter l’agitation. Jl soutient que le Canada a rem-
pli le traité de réciprorité honorablement et fi-
dèlement, quoiqu'il ne puisse pas eu dire autant
du gouvernement américain.
M. BROWN continue en montrant que, par

cette Mesure, lu question de frontière entre le
Cunada et la compagnie de la baie d'Hudson,
sera remise, Cette Question serait forcément Ar-
rangée si la compagnie d- la baie d'Hudson fai-
sait passer ses produits pu lv Canada. Ti dé-
montre aussi que la question des limites des
parts libres est un élém-nt très important, et il
soutient qu’il n’est nullement utile pour la cham-
bre de passer les résolutions qui dais la forme
actuelle laissent an gouvernement le pouvoir de
fixer les délimitations des ports libres commeil
fui plat.

Ni. J. 8. MeDoNALD RPprouve généralement
le projet du gouvernement, ét insis'e sur l’impor-
tance de prendre des mesures pour encourager le
commerer avec nos Colunies-sœturs des Indes-
Occidentales.
M, BUCIHIANAN parle à l'appui des résolutions,

mais insiste auprès du gouvernement sur la né-
cessité d’avoir bien soiu d'empêcher la contre-
bande.
M. Price apyuie les résolutions, maisdeman-

de au gouvernement d’ajouter au port libre pro-
jeté, une plus granile partie du comté qu’il repré-
sente, (Chicoutimi), que le font les résolutions,
M. Srcorre et M. RomnsoN parlent en fa-

veur des résolutions. CL
Après ur e nouvelle dicussion, les résolutions

sont rapportées sans aimendement, ot
M, GarT introduit deux bills fends sur ces

résolutions. -
SEANCEdu 16 avril.

Changemeonts Constitutionnels.

M. Brown, M. MeDouGazL et plusieurs au-
tres membres présenteut dez pétitions pour =
dissolucion de Bion et l’étahlissament de gou-
vernements locaux. i
Abolition do Ia taxe postale sur les jour-

nauxé : :
M. Browprésente lapétition de l’associa-

tion de la presse canadienne’ pour l'abolition de
Ja taxe pustule sur les journaix. De nombreuses
pét.tions sont présentées sur fe même objet.

Emspressions des'Statuts.

M. BENJAMIN présente un rapport du comité
dvs impressions établissant que M. Lovell cou-
sent à imprimer an nombrefe copies des statuts
consolidés" œu-dessus de“2.000, À un prix pins
bas que les premiers 2,000, et recommandant à
la législature de passer un acte donnant la due
auihenticité à l’éclition de M. Lovell,

Resolutions de ln Convention.

M. Brown demande qu’un jour soit fixé pour
la discussion de ses résolutions constitutionnelles.
Avec le consentement du-gouvernemnent, celte
discussion est fixée pour le preitier ordre du
jour de jeudi, : 121

Dep. uses ot Hecottes.
M. PICHE propose la nordlbätion d’un”co nité

‘ chargé de s’enquérir des recites et des dépenses
{respectives du Haut et du Bas-Canada, pour cha-
que année depuis Union.
-Le proc.-gén. CARTIER dit que le rapport pro-

mis n’est pas encore prêt, et-demande l’ajour.re-
ment à jeudi, tu. Lo
"M. Brown dit que M. Cartier profile de l'a-

mabilité de M. Piché pour remettre cette
enquôte de semaine en semaîne. jusqu’à ce qu’il
soit à peu près trop tard del’introduire, pendant
celte session. Si |: rapport dépeint le Bas-
Canada sous un aspect aussi favorable que M.
Cartier le prétend, pourquoi ce délai Ÿ Il espè-
re que le gouvernement consentira à la nomina-

tion di comité niaintenart. . ,
Après une nouvelle discussion, ja motion est

ajournée. - VS

 
Blcetlon de:Qhebeg-

M, W. F. Poweur fait lecture du rapport
final du comité de l’élection de Québec, rapport
que nous avons publié Lars Jesnouvelles télégra-
phiques de Pays du mardi 17 courant.
M. Dorion propose ensuite: qu'un nouveau

bref soit immédiatement émand pour Pélec-
tiorf de trois membres cqmowe réprésentants de
Québec, én remplacementsl@M M.Alleyn, Du-
bord et Simard, dont l*élection ‘a 616 déclétée
nulle. If dit que le comité vientenfin de faire son grand, 6 pieds, pas de ‘v8tements dé rapport, après un délai de 8 anse Lo comité re-

og

les prèduits cunadiens seront bientôt exportés |“

commande que Québec soit défranchisé À cause
des violences commises à la dernière élection.
M. Dotion ne connait pas de précéient où une
ville uit été défranchisée pour violence, En An-
gleterre, des villes oudes bourgs ont été défran-
ehisés pour corruptien. Il ne croit pas que la
violence dans ce cas soit l’acte bona fide des
électenrs da Québec, mais il croit que c’est ce-
lui de 1a populution Aottante, et il pense que les
électeurs de Québec ne doivent pas être punis
pour des actes, qui ne sont pas les leurs, Deux
ang el demi se aont Acoulés'et H n'y a raigon
ni ‘de “sbpposer que les couses d'excitation
d'alars existent, encore; ni de prévoir pour à
présent les mêmes irrégulerités qui ont Carac-
térigé cette élection. On a déclaré en faveur
des anciens membres siégeants qu’ils ont eu la
majorité des bons votes. Les autres candidats
soutiennent qu’ils avaient la majorité,et ve seratt
commettre une injustice envers eux wt les élec-
teurs de Québec que de défranchiser In ville en
ce moment, Hl y à plusieurs questions impertan-
tes qui doivent venir devant le parle.nent ét dans
lesquelles la voix de Québec doit être en-
tendue. [| espère, en conséquence, que la
enambre comentira à émaner immétliatement
un writ.

[ A continuer.]

MUNICIPALITE
Consetl-de-Ville.
_ Mercrapi, 18 avril.

Le conseil s’assemble à 8 heures.
Un grand nombrede _pétitions sont regues et

référées aux comités téspectifs.

RAPPORT—ORDRE DU JOUR.
Lie rapport du comiié des chemins recom-

mandant la nomination de M. P, MeQuesten
comme inspecteur da la cité, est adopté sur
élrisinn.

PALAIS DE CRISTAL.

Ee 4me ordre du jour appelle le rapport du
comité des finances et du comité spécial, rela-
tif à l'allocation qui doit être faite au palais de
Cristal.

Le comité spécial fait un long rapport à ce
sujet. M est également lu un rapport du secré-
taire de la chambre des Arts et Manufactures,
M. Chamberlin, qui remercie le conseil-de-ville
du zèle qu’il à montré et des efforts qu’il a faits

; Pour procurer un site et pour offrir son nide à
;Pérection du bâtiment de l’exposition. La
chambre des Arts et Mannfhutures retire la de-
mande qu’elle avait faite au conseil-de-ville, re-
lativement à une allocation pourl'acquisition
d’un site pour le bâtiment de l’exposition, mais
prie de nouveau humblement te conseil-de-ville
de lui accorder pour la défrayer des frais de
bâtisse, la somme que le conseil jugera con-
venable d'appliquer à cet objet.

Le rapport du comité spécial dit, entr'autres
choses, que le comité regrette que la chambre
des Arts et Manufactures ait rompu les négo-
cintions Aus i brusquunrent, d'autant plus que

:les principales difficultés ayant été déjà appla-
nies , les difficultés d'ordre secondaire l’au-
raïent é é également, si l'on avait donné le
temps nécessitire pourfinir les négociations.En

: tonclusion, le comité demande à être déchargé
de ses fonctions, vis que la chambre des Arts
et Manufactures a déjà commencé à bâtir.
Sur proposition de l'échevin Thompson, se-

condé par l'échevin Jodoin, le rapport est
adopté par 14 contre 11,
Rapport du comité des finances, soumettant

le résultat des négociations avec la banque de
Montréal.—Déchargé.
Après In lecture de plusieurs autres rapporta,

ou passe a la

CONSIDERATION DES MOTIONS.

 

 
sans nous donner un grand profit pour contre- }

d’ougmenter le nombre des douanes le long des ! > 3
frontiéres. Comme conséquence naturelle, cela TeAU en considération la résolution relative à
viendrait nuginenter le sentiment existant à l’é- l'allocation de $ 50,000 au Grand Trone pour

gard dutraité de réciprorité et en même temps UN terminus, avec le projet de soumettre la dite

peut pas vair comment, quand 11 propose l’abo- |

jet britanuique, il a le. droitd’acheter,

n’èn a pas disposé par testament: »

: De l'échevin. Gorrie, pour nommer deux ou
; trois membres dans le but d'aller à Québec, si:
|est nécessaire, pour presser la passation du bill
des amen-lemients à l'acte d'incorporation. Em-
porté.—L'échevin Marchand, le conseiller Rod-
den et l’échevin Gorrie éont nommés membres
de cette députation,
Du conseiller Cusson, pour prendro de nou-

 

allocation au vote des citoyens. — Déchargé.

CHANGEMENTS DANS LES COMITES
PERMANENTS.

La résolution du conseiller Grenier pour
prendre de nouveau en considération la réso-
lution nommant les comités permanouts, dans
le but d'y fuire des Changements, est emportée.
En conséquence, les comités sont composés

de la maniere suivante :

FINANCES,
L'échevin Marchand, président; l'échevin

Jodoin, Leclaire, Bulmar, Gorrie ; conseillers
Rodden, Lyman.

CHEMINS.
L'échevin Jodoin, président; I'échevin Me-

Cambridge, Bulmer ; couseillers Contant, R.}-
land, Bernard, Goyette.

POLICE. .
L’échevin Leclaire, président;Echevin Corse;

Conseillers Rodden, Bernard, Homier, Smith,
Tuggey.

FEU.
Conseiller Lyman, président ; Echevin Cor-

se ; Conseillers Mul.ins, Homier, McCready,
Rolland, Duhamel. >

: EAU.

L’échevin Gorrie, président ; Rchevins Lepro-
hon, Jodoin, Thompson ; Conseillers Grenier,
Mullins, Smith.

MARCHES.
Conseiller Homier, président ;' Conseillers

Grenier, Penn, Rollaud, Rodden, McCroady.

ECLAIRAGE.

Conseiller Grenier 7 président ; Echevins
Thompson, Corso ; Conseil'ers Contant, Brous-
seau, Tuggey, Bellemare.

HOTEL-DE-VILLE,
Conseiller Po::n, président ; Conseillers Belle-

mare, Tuggey, Cusson, Mullins, Rennie, Daha-
mel,

LICENCES.

Conseiller Smith, président ; Echevins Bul-
wer, McCawbridge , Leprohon ; Conseillers
Brousseau, Goyette, Cusson.

SANTE.

 

ce point, la JoiBrann quiautorisait
l’état'à s’empatardes biens des étran-
gers morts ab intestat dans cette contrée
et considérés, dans ce cas, comme des
aubains. Je sais que le gouvernement
n’use pas de ce droit avec rigueur; j'i-
gnore même s’il a profité quelquefois
des dispositions de- cette loi injuste ;
mais il me parait nécessaire, si l’on veut
favoriser l'immigration ,Je l’article
relatif aux aubains soit modifié dans un

senslibéral, et que la noûvelle loi ex-
plique en termes claits et précis, de ma-
nière à ne ‘laisser subsisler ancune es-
pèce de doute, savoit: que les proprié-
tés mobilières et immobilières de tout
étranger, même non natnralisé, revien-
nent de droit à ses héritiers naturels soit
présents soit absents, s’il n’a laissé en
mourant aucune volonté testamentai-
re, en un mot qu’il soit assimilé, à cet
égard, au citoyen cauadien.
La proposition émise par l’hon. M.

Galt, pour In réduction du dro.t surles
vins français, est sans doute un excel-
lent moyen d’amener les immigrants
français au Canadn,cur ils ne vont gué-
re résider là où le vin manque ; mais,
malgré cet avantage et celui plus im-
portant de vivre parmi une population
sympathique pour eux, ayant méme
langue, méme religion et méme origine,
ils hésiteront toujours a se fixer dans un
pays où ils seraient, jusqu’à un certain
point, considérés comme aubains, à
moins qu’ils n’aient obtenu un certificat
de naturalisation, qui leur ferait perdre
la qualité de citoyen français à laquelle
plusieurs d’entre eux tiennentfort natu-
rellement. Cette incertitude sur le sort
réservé aux biens des étrangers décédés
sans testament, et en l’absente de tout
membre de leur famille, est, selon mon
humble avis, l’un des plus grands obs-
taeles à l’immigration des Européens sur
ces rivages. Pourquoi en effet vien-
draient-ils dans un climat rude, où ils
sont assujettis, du moins pour ce qui re-
garde les méridionaux, à certaines pri-
vations qui n’existent pas dans leur
pays natal, telles que ln cherté des vins
et desfruits du sud on des zénes tempé-
rées, consacrer leurs minces épargnes
en acquisitions de terrains ou en opéra-
tions industrielles, sans être certains
que leurs héritiers profiteront de leurs
travaux ?

Onrépondra que l’étranger peut faire
son testamentet disposer légalement de
son patrimoine eñfaveur de qui bon
lui semble. Mais un hommequi arrive
ici du vieux monde et qui achète quel-
ques arpents de terte, ou entreprend
une industrie, sait-il s’il réuissira ? Lors-
qu’il est dans la force de l’âge, pense-t-
il que la mort va atteindre ? I] réserve
donc à plus tard la rédaction de sun tes-
tament, d’autant mieux qu’il peut chan-
ger de sentiments plus d’une fois dans
l’espace de quelques aunées, quant aux
personnes à qui il voudrait léguer le
fruit de ses labeurs et de son intelligen-
ce. On comprend que cette variation
dans ses opinions est un motif pour le
faire différer de tester, car il lui faudrait
ajouter codiciles à cudiciles dans son
testament, si, toutefois il a eu la pensée

et le loisir de l’écrire, pièce qui peut
aisément se perdre,si elle n’est déposée
chez un notaire qu’il autorise à recevoir
Pexpression de ses dernièrés volontés ?
Ah! ma foi il a bien d’autres choses à
faire que de prendrela plume, lorsque,
la hache a la main,i] lui fant se frayer
un sentier dats I’épaisseut des bois, ou
qu’avec les outils de son métier, il fait
résonner l’enclume, façoune les métaux,
taille les pierres, enfin se livre aux ru-
des travaux de l’industrie, logé qu’il est
parfois dans une cabane construite d’ar-
bres grossièrement équarris, parfois
dans un humble cottage ou dans une
pauvre maison de ville. N°est-il pas in-
Juste d’exiger d’un étranger, souvent
illettré et qui peut-être ne sait pas éeri-
re, qu’il tienne ses papiers en règle,
comme un jurisconsulte ?

Messieurs les législateurs, qui témoi-
gnez la louable intention de voir af-
fluer les immigrants au Canada, ne fai-
tes pas les choses à demi. Abrogez une
loi anti-libérale, anti-sociale, laquelle
pouvait être bonne il y a quelques siè-
cles, comme, par exemple, la tenure
seigueuriale, mais qui, à notre époque
de progrès et de lumières, n’a plus sa
raison d’être. Entrez franchement dans
la voie de la liberté et de la fraternité
internationale. Ne montrez plus une
méfiance hors de saison et imméritée
envers des étrangers qui , bien que
n’ayant pus fait serment d’allégeance à
la reine de l’empire britannique, ne l’ai-
mentet ne la respectent pus moins que
ne font ses propres sujets. Enfin, abolis-
sez formellement la loi d’anbaine exis-
tant en faveur de l’état, laquelleloi tend Conseiller Bernard , président ; Echevins

Marchand, Leprohon ; Conseillers Penn, Belle-
mare, Duhamel, Rennie.

Le con eil s'ajourne à minuit.
—

CORRESPONDANCES
MoNTRBAL, 16 avril 1860,

MM, les Rédacteurs,

J'ai le plaisir de vous communiquer
les observations suivantes concernant
les aubains au Canada, en vous priant
d'accorder à ma lettre une place dans
votre estimable feuille.
Puisque la question de l’immigration

européenne en ce pays, est à l’ordre du
jour, et que le gouvernement semble
disposé à encourager les relations com-
merciules entre le Canada et la France,
lesquelles, si elles prenaient du déve-
loppement, auraient probablementl’effet
d'appeler des fumilles françaises sur
nos bords, il est important pour les im-
migrants de savoir quelles conditions
leurs seront faites, et aussi de quels
droits civils ils jouiront. D’aprés les
statuts révisés du Canada, an chapi-
tre 8, l’étranger peut obtenir un certifi-
cat de naturalisation, moyennant affir-
mation de résidence pendant 3 ans en
ce pays, et après serment d'allégéance
à la couronne. Sans être naturalisé su-

vendre, posséder, échanger, transfèrer,
donner, léguer tout oupartie de ses biens
mobiliers et immobiliers, conformément
au dit chapitre 8, intitulé : acte concer-
nant la naturalisation des étrangers ;
mait la loi ne dit pas à qui passent ces
propriétés, quand l’étrauget qui meurt
n’en a pas fait là; dondtion entre vifs, on

Ce silence de la loi dans lesnouveanx statuts laisserait donc en vigueur, sur
du placement d’argent par les compa-

à répandre et à entretenir chez les immi-
grés la défiance et. l’incertitude sur l’a-

te relativement à la valndité des mars
riages de Quakers, et celui pour pour-
voir à l'élection des officiers et des di-
recteurs de la société d’agriculture du ”
comté de Missisquoi, pour 1860, tout lus
chacun une deuxième foi. 10%

Aujourd’hui, sur motion de M. Taché,
lu chambre se forme en comité général,
pour considérer les amendementsfaits
par le comité spécial, au bill pour incor-
poser les pilotes enzhbas. de Québec.
Lesamendements étaient sous discus-

sion, au moment du départ du rapport.
| Queszo, 20 avrfi.

Hier soir, après le départ du rapport,
le comité du conseil; après avoir pro-
gressé avec les amendement proposés
par le comité choisi au bill pour ineor-
porer les pilotes pour Québec et en bas
s’ajourna pour siéger de nouveau.
Les Hills snivants de l’assemblée- lé-

gislative furent ensuite lus pour la pre-
mière fois : relatif an fonds d’amortisse-
ment pour la rédemption de l’emprunt
impérial garanti : pour incorporer la so-
ciété St.-Georges deMontréal.

 

 

 

Aujourd’hui, en. réponse au coloncË
Prince, M. Vankoughnet dit quil,n'e-
tait pas de l’intention du gouvergément
d’introduire un bill cette session pouf
payer les témoins qui ont été subpend
de la part de In conronne dans les pour-
suites criminelles. Le bill pour la dis
vision des cités est lu tne seconde fois
et est ensnite référé au comité de tout
le conseil et adopté, et est ensuite lip
une troisième fois et passé sur division.
Pour 27 ; contre, 7. ;

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

. Quunec, 19 avril.
Hier, après les explications financié-

res de M. Galt, le bill pour autoriser là
nouvelle compagnie de gazde Montréal
à augmenter son capital, est considéré
en comité ; les amendements faits au
bill pour prévenir la vente des boissons
fortes sont agréés. Le bill passe.
- Les bills suivants sobt lus une secon-
de fois: pour incorporer ef accorder
certains pouvoirs aix associations de
crédit d’agriculture ; pour incorporer la
compagnie de navigation de Terrebon-
ne ; un bill concernant les règlements
spéciaux des deux chambres ; pour in-
corporer Sorel ; pour amender certains
actes de l’incorporation de Montréal;
pour amender les actes relatifs à la
compagnie de chentin de fer de Mont-
réal et Champlain ; pour amender l’ac-
te judiciaire du Bas- Canada ; pour
airenderl’acte d’incorporation de l’asile
des orphelins protestants de Montréal.
Le bill pour incorporer le collège de

Trois-Rivières est lu une troisième fois
et passe.
Les hills suivants sont considérés er

comité : pour incorporer la compagnie
dessteamboats de Montréal et Chambly;
pout incorporer la compagnie de che-
min de fer de Drummond et Arthabas-
ka ; pour étendre la période accordée
à la compagnie du télégraphe de Mont-
aéal, pous continuer la ligne jusqu’à la
cote de Atlantique et au delà de l’At=
lantique. ; ‘
Aujourd’hui, apfès les affaires de rou-

tine, M. Buchunan propose que la pé-
tition de la corporation d’Hamilton sur
Pinsolvabilité du chemin de fer soit ré-
férée à un comité spécial.

Cette motion excite une longue dis-
cussien qui n’était pas terminée atv dé-
part du rapport.

Quesec, 20 avril.

Hier soir, après une longue discus-
sion, la motion de M. Buchanan a été
adoptée par 71 contre 21, après avoir
êté amendée de la manière suivante =
Que la position financière et les embar-
ras de plusieurs municipalités soient réfé-
rés à uncomité spécial de neufmembres,
qui feront un rapport, avec pouvoir de
quérir personnes, papiers et records.
Les bills snivants furent ensuite in-

troduits : pour amenderles actes relatifs
| à l’érection. civile des paroisses ;. pour
incorporer Terrebonne commeville ;
pour détacher cezstaines parties des
townships de Chicoutimi et de Bagot
pour les annexer à la municipalité de
La Terriére.

L'ordre dujour étant lu pour consi-
dérer la motion de M. Brown relative
à PUnion du Hant et du Bas-Canada,
M. MeDongall proposa l’ajournement
de cette motion à lundi prochain.
M. J. S. MeDonald proposa en amen-

dement que les mots “ lundi prochain ”
soient retranchés et que les mots “ lun-
di en quinze ”soient mis à ln place.

Lebill pour amender le chap. 2 des
statuts consolidés du Canada, intitulé :
Acte relatif à la représentation du peu-
ple dans l’assemblée est lu une troisiè-
me fois et adopté. 

venir de leur industrie, et qui les refroi-
dit quant à l’appel de leurs compatriotes
vers une contrée d’où n’est pas encore
extirpé ce triste reliquat de la barbarie
et du moyen-âge. Enfin, rayez de vos
statuts le mot aubains, (Aliens autre-
mentdit) et vous serez récompensés de
cette généreuse résolution par la recon-
naissance des étrangers non naturalisés
;en Canada, et par l’accroissement rapi-
de du nombre des immigrants, qui, sans
renoncer à leur natioffalité, jouiront, sur
ces bords hospitaliers, dudroit le plus ;
précieux à leurs yeux, celui de con-
server à leur famille et à leurs descen-
dants, les fruits de leurs sueurs et le
prix légitime de leurs fructueux tra-
vaux,
Agréez, messienrs les rédacteurs, l’as-

surance de ma considération distinguée.
SENS COMMUN.

TAPISSERIE. — À ceux qui désirent
renouveler leur. salon, salle a. diner,
chambre à coucher, cotloirs, cuisine,
etc, avec de nouveaux patrôns de ta-
pisserie à très bon marché, nous les pré-
venonsqu’ils ne sauraient en trouver un
meilleur choix que chez MM. J.B,
Rolland et fils, libraires, rue St.-Vin-
cent. :
rar

PAR LE TELEGRAPHE.

; . Quenko, 19 avril,
Hier soir après le départ du rapport,

les bills pour amender le chan. 58e des
statuts consolidés du Canuda, au sujet

ait peur qu’un aussi long délai re ,
sera la considération de ce sujet 4 une’OONSEIL LEGISLATIF, Spoque trop prochaine de la clôture des ~

me c

mité sur les subsides;

L’ordro du jonr étant lu pour que la
chambre se forme en comité sur le bilk
our exempter certaines propriétés mo-

: bilière au-dessus d’une certaine valeur,
‘de la vente par exécution, M. Thibeau-
dau propose que la chambre se forine .
en comité d’aujourd’hui ensix mois.Uh

, débat s’étaht soulevé on ajoürna la dis+,:
cussion a jeudi prochain,

_ Aujourd’hui, aprésles affaires de rôu-
tine, le ministre des finances, en répon-
se à M. Benjamin, dit qu’il était de l’in-
tention du gouvernement de procéder
en comité, jeudi prochain, avec les ré-
solutionsrelatives à tune banque d’émis-
sion, si elles recevaientl’approbation du
comité, un bill serait aussitôt introduit
Le gonvernement n’a cependant ‘ff:
l’intention de forcer cette mesure du."
rant cette session; c’est une mesure
d’une grande impôrtance et il est at-
xieux de donner au public le temfs
pour la considérer. ne Co
M. J. S, McDonald demande à M.

Brown d’ajourner la considérationde
sesrésolutions sur les rapports consti-
tutionnels entre le Haut et le Bas-Ca-
nada jusqu’à lundi prochain en huit, à
quel temps, quoique que cela lui cause-
ra de grands inconvénients persoñhels,
il sera présent.
M. Brown décline dele faire, vu qu'il

pots-

ambres,ce qui aurait’ l’effet de bor-
ner lu discussion dans in cadre trop
restreint, cc
Ensuite la chambre se forme en coe:

et elle procédait.  gnies d’assurance ; pour lever tout don-
à la considération dés estimés, an départ
du rapport,
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LEPAYS.
 ARRIVEE DE L'ARAGO.

NOUVELLES ULTERIFURES, t=

New-Tone, 19 avril.
L’Arago est arrivé à 8 heures 30,
Le parlement a passé, dans les com-

unes, le bill de l’ézoome tax. j
En réponse à une interpellation, lord |

.John Russell dit que sa Majesté a reçu
avis de reconnaître les acquisitions ré-
-centes de la Sardaigne.

Les journaux parisiens publient un
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NOUVELLES

(MARCHANDISES DU PRINTEMS
*

|

£S SOUSSIGNÉs VLAURONT A LEL Magasins, SAMEDI21 AVRILun aus
ment genéral de NOUVELLES MARC ç-{ DISES DU PRINTEMPS, consistant enoAN

télégramme d’après lequel le résultat
de l’élection des députés dans les pro-
winces réclamées par la Suisse a été
de 5 parties pour la France et d’une
pour la Suisse.

Jeudi, quelques personnes de Genèye
ont fait une démonstration menaçante
.à Thoron, et arboré le dtfapeausuisse.
Un steamer armé est parti vendredi

pour Thoron,
La Patrie dit que les Savoyards se

DE COOPER

CE SOIR, (Samedi,) le 21 Avril,
Sera représenté,le grand Opéra romantique

de Verdi, en 4 actes, intitulé :

 

Premières Logrs, 75 cts. ; Secondes Loges,
874 cts ; Parterre; 25 cts.

EXPOSITION
Produits de PIndustrie

278 RUEST-PAUL, (à présent Magasin d’ou-
tils de Montréai,) porte Voisine de ceux qu’

LPàlade DU JOURNAL LE occupent maintenant ceux qu'ils
PAYS, à la demande d’un grand nombre

‘de ses patrons, vient de conclure les arrange-
ments nécessitires pour la publication d’un AL-
MANACH COMMERCIAL ET PROFES-

; Draps Supeilng noiret de couleur, Casinires
1s oftrent leurs remerciments pour les affaires D. L.

qui leur ont étéconfiées durant l’année dernière
et prennent la liberté d'annoi cer à leurs amis et
au publie, qu’ils ont engagé un crienr capable et

LE SOUSKIGNE A REQU INSTRUCTION
d'une Dame qui abandonne de tenir maison, © i: ° J un Doeskins Trop

de ventre. à la ni skins nor et toEd, Tweels et Etoffes &
= 6 Sy

WESIDENCE, No. 168, RUE ST.-DENIS, ! Cotous Blane, jauurs et à drape,

IL TROVATORE.

DES

CANADAS - UNIS
Sous les auspices du BUREAU DES ARTS ET MANCFACTURES

SIONNEL. et prévient les Marchands et les
Homies de Profession qu’elle recevra lems
souscription$ei au Yer MAIL prochain, épo-
que à laquelle aura lieu la publication #t distri-
bution de l’Alrmansch & ses souscripteurs,
Ou donnera à cet Almanach la Jorme d’un

Calendrier, afin de pouvoir l'affivher dans les
bureaux d’affaires et ainsi on pourra le consulter
pourtoute information, 

expérimenté, et qu'ayant un Magasin grand et (A une courte distance de FEglise &t.-Jucques.) “otons bartés, croisés et Guillaume de goût
: goût,

commode, ainsi qu’une cour attaché à leurs Fu-
reaux, Ils seront capable d’exéeuter d’une muniè-
re sulifaisante toute affure qui leur seru confiée,
telle que consignations soit en MARCHANDI-
SES $ECHES, EPICERIES ou FERRONNE-
RIES.

Leurs prix seront modérés et tous les vefforig
possibles serout faits pour qu’on leur continue et

LUNDI, le 23 Avril courant,
LE TOUT DE SON

MOBILIER ET EFFETS,
Comprenant :

 
(

Oulé ts noir et couleur, Alpacas et Cobourgs +
Toles Lp Gites je goût, orage et bleue pour
i ia terine,
Mousselives imprimées, Barères et Delaines !
Jaconas, Batistes, Ca-bans, T ’
Bounetterie de laine of goton, Gants, ete,

' — AUSSI —

42

tai i ; CoNbITIONS : — Uhague so ipteur anre fr . x OU jen leur. Vables de contre et à Ciner, Fables a cartes, © Ube partie d'un FONDS de DET
sont rassemblés en certain nonibre sur 21 avril 1880. 42 POUR LE BAS . CANADA, drei) ont UN veriptenr ue auginente nat» qu’on voudra bien leur | Tapis, Rideaux de Dans bleu, Vern vie, Mo “MARCHANDISES SÈCHES, e DETAIL de

les bords du inc de Genève et ontre- OS To | . d’asnonces (composition solide dans PAtmanach 1ts sotlicitent les ventes d'IMMEUBLESet flier, Lats et Literics, ane tio, jolie Couchette | T7" Vent à DEUX heures,

poussé-les 300 personnes qui étaient LA MOTHE el MeGREGOR | Aura lieu en la et 3 lignes d’annoc.s annuelle dans les colonnes de MOBILIER, qui seront attentivement con- d'enfant en acajou, Un Lot choist de Graves, ! BENNING ET BARSALOY,

4 ! du Pays, lesquelles seront composées de manière duites. Unteusiles de cuisine, ete, St avril
arrivées de Genève avec un steamer,
dans l’intention d’attaquer le Chablais MARCHANDS A COMMISSION EN GENE-

/ RAL ET ENCANTEURS,
CITE DE MONTREAL à permettre à Tout souscripieur d’y insérer son

nom, le genre d'affaires qu®il trausige, le numé-

Hs" Veure à DIX heures,Les CONSIGN ATIONS des fabricants et ox i HENRY JSHAW,
péditeus de ferronneries auront le bénéfice

———

et le Faucigny. | Vers la PREMIERE SEMAINE d’AOUT ro et le nom de la rue, ch un mot une adresse d’une grande expérier.ce, et aucun trouble ne se- ! ‘' ten Ecantenr, C R x N 0 4 i N E S -

ie gouvernement français a révoqué OFFRENT EN VENTE : ‘à l’occasion de la ? [complète Ces annonces seront classés par|ra épargué pour en tirer fes meilleurs rende- | tt avril 1860, +H ES SOUSSIUNES VENDRONT ,
les articles du concordat interdisant la INS FRANÇAIS, CRARET EN QUARTS! ordre alphabétique. ments possibles, ee , patscasne Ta. FRONT A LEURS

et en bouteilles, de différentes marques. | VASTES Les souscriptions sont payables d'avance. ALEX. BRYSON ET Cr, GRANDES it Di raLgols-Aavier, -

téception, ln publication ou la mise en
bireulation, sans l’autorisation du gou-
vernement, de toute bulle, tout bref,
#escrit, mandat où autre document éma-
tant de la cour de Rome.
Le prince de Carignan, dans sa pro-

clamation aux Toscans, dit que le toi a
résolu de leur donner le bonheur qu’ils
ont mérité par leur conduite.
Aucun mouvement militaire n’a eu

lieu à Naples. Le‘ roi a accordé plu-
sieurs concessions’ commerciales aux
Sardes.

protester solennelllement conire l’an-
nexion de la Toscane, de Parme et de
Modène au Piémont. Une note à cet
effet, datée du 24 courant, a été direc-
tement adressée au cabinet de Turin ;
l’Autriche y établit son droit incoutes-
table de s’opposer à un acte qui, en dé-
pouillant les princes légitimes, détruit
aussi le droit de succession de la mai-
son de Hapsbourg. Une copie de cette

FABRIQUE DE CHAUX DU CANADA,

Chamyagne, Sh-rry, l’ort, Ale | fle et Porter,
etc., ete.

Fau-de-vie, Jam: que, Geneviévre, Whiskey,
(en douane ou droits payés).
ls donneront leur attention à toute affaire

qui leursernronfiée. Ayant un magasin grand
et commorle ils pourront faire avec aisance loute
vente pub ique ou privée,
ls continuent à faire des avances libérales

sur toutes sortes de marchandises, et paient
comptant toute vente qui leur est confiée.
Hs soliicitent respectueusement les ventes à

domicile.
LAMOTHE Er McGREGOR,

192, Rue St,-Paul, |
21 aviil 1860. 42

 

Lamothe et McGregor,
AGENTS.

21 avril 1860. 42
 

ET

 

l'occasion a ete commencee,
 

I
seront dunnés en récompense aux compétiteur
heureux.

efforts pour faire en sorte que cette exhibition
jette du crédit sur la province et être avantageu-
se pour eux-mêmes. ‘Tous les articles pour l’expositiou doivent être
entrés le ou avant le 1ème jour de Juillet pro-

| chain, et tous tels articles doivent être livrés à

DU PR:505 92 GALLES

L'INAUGURATION DU PONT VICTORIA:

UNE BATISSE POUR L'EXPOSITION digno de |PROVINCE DU AA

ES MÉDAILLES EN OR, ARGENT ET
bronze, Diplômes et Certificats de mérite,

Le Fret par chemin de fer ou vapeurs à et de
Montréal, eur les articles envoyés à l’Exposition,

ront à Montréal pour cette occasion; et l’appore
tunité qui s’offie, d’exhiber les produits du .
pays pourle meilleur avantage, il est à espérer No- 15.
que les Artistes, Manufacturiers et Artisans, les
Propriétaires de Mines, Carrières, Pêcheries et
Etablissements de Const uction, feront tous leurs

{la Bâtisse de l’Exposition pas plus tard que la

‘à protester contre la dite annexion, que

note doit être fournie à tous les cabinets
étrangers, auxquels on va adresser aussi
une circulaire établissant que l’Autriche
espère, en se bornant, quant à présent,

 

PEurope reconnaitra daus cette manie-
re d’agir la preuve la plus convaincante Corporation de Montreal,

|
!
|

i

dernière semaine de Juillet,
. B. CHAMBERLIN,

Sec. C. des A. et M.
21 avril. aps—jno—42

 

N. B.—Les journaux qui ‘publivront cette an-
nonce auront droit à six lignes d'annonces dans
“PAhoanach.

21 avril 1360. 12
 

D STRICT DE JOLIETTE.

Dans Ia Cour de Circnit,

DANS FT POUR LE COMTE DE MONT-
à CALM.

 

Lundi, le vingt-sixième jour de Murs
mil huit cent sottante.
  

L*Honorable J. C. Bruxeav, 1. C. 5.

MARGUERITI ROY, fille majeure et nsant de
ses droils, de la paroisse de St.-Heury de
Mascouche, daus le di-trirt de Joliette.

: Demanderesse,
vs.

CHARLES RACETTE, cultivateur, de la pa-
roisse de St.-Jacques L’Achigan, dans le
comté de Montcalm, dans le dit district,

Défendeur,

- cé

Le dit CHARLES RACETTE,
Demandeur en garanti

VENTE SANS RESERVE

Encanteurs et Marchands à Commission. !
12 «vol, es—bfs—3s |+

VENTFS DU PRINTEMPS
DE

AJOURNEMENT. NEUBLES DE MENAUX,
 

Grandes C'onsignalions sont offertes aux
Soussigués pourle mois prochain, ils ont jugés à
propos d’ajournerJn vente de FERRONNERITES
par Calelogue arnoncée pour le 17 du courant;

. 10 .‘ 3 delay po vor Hes
Jusquia MARDI, le 15 MAL prochain, lequel Pianos, Cristaux et Argenter 1C5,
Jour, un grand assortiment de MARCHANDI-
SES, comprenant des ou fis de prière qu i CO U"BRSLLER i He

lité provenant du fonds du MAGASIN D’OU- . .

PORLES BR THISINRSTILS DE MONTREAL, seta vendsans réser-

RIDEAUX, MIROIRS,

Fueanteuss,
12 avril 1860, ne—4% MEUBLES DE MENAGE

En General.

SALLE DE VENTE,

Rue St-Francois-Xavier,

TOUS LES JEUDLD MATIN
?

mattaSP

|

a
FERRONNERIE, |

 

(PARR CATA LOGU LL.)

TT |
ES SOUSSSIGNES VENDRONT PAR CA-| Commencant a 0 heures.

JAR SUITE DE GE QUE PLUSIEURS TAPIS BRUXELLES ET TAPISSERIE,.

JOURIPHET, (Sanredi) le ZE du courant, une
conrnation de

Ju Caisses de CRINOLINES, (dernière mode)
ditcetement des fabriques, consistant de :

Cages Blanches el Couteur, 13, 17, QU et 30 cor-
i ceaux
i Caches Blanches, 35 «1 JU cerveaux, galons sim-

ples et doubles
“Gem of Fashion,” Forme de Diamant et de

Clocha,

LE TOUT A LA DERNIERE MODE.
| 27 Vente à DEUX heures.
LR BENNING ET BARSALOU.

MEUBLESDEMENAGE,
I ES SOUSSIGNES VENDRONT A LA RE-
C3 sideneey No. 4, Rue ST.-DOMINIQUE,
îptes de la rue Craig, MERCREDI, le 25 da
courant, un superbe MOBITIER, consistant en

| Tables en neajou dessus en marbre, Chaises, Sa-
“fos, magnifiquejPayché 40 x 60, Table de centre,
Garderobe en acajou, Coucheites, Table à dîner
tit noyer voir, bois de Bibliothèque, Fuïence et
Cnistaux, Puôtes double, de salon et de cuisine,
lUstensHe de cuisine, ete.

P53inte à PEUX heures.
at BENNING vv BDARSALOU,

  

J talogue, SANS RESERVE, & un crédit Hi-
béral, MERCREDI, le 17 AVRIL et les jours

St-Paul, PLUSÉEURS CONSIGNATIONS, for-
mant un fonds considérable de Férronnirie et

suivants, à leurs Nalles de Vente, No. 277, Rue| I. vont aux premiers jours de Mars et se con-!
FS VENTES CI-DESSUS COMMENCE- | (Chevaux, Sleighs, l'arosses, Harnais

Hnvelout duvaut le printemps. Contes Man ETC, ETC, wre. ’
chaudises qui y seront envoyées, seront vendues  

 

immédiatement et les produits eu seront payés
Quincaillerie. i3 Le lendemain.

Les Catalogues seront prêts une semaite avant
le jour de la vente.

vs. |

Les conditions et les détails seront a
ELIE BOURGEOIS, cultivatenr, ci-devant de

la dite paroisse de St.-Jacques, dans le dit

HENRY I. SHAW,
Encanteur,

 

{ ES SOUSSIGNES ONT REÇU INSTRUC-
di de MM. A. DUMAINE, de vendre à ses
Ecuries de Louvge, tue Camprau, VENDREDI,
ie 27 AVILEL, 1810, tout son fonds supérieur de

 

3 de sa modération et de son désir de _— ! district de Joliotteci actuellement absent de| dans une autre annonces _ Montréal, 21 février 1860. 16 Chevaux, Sleighs, Carosses, Waggons, Buggies,

maintenir la paix du monde. ES SOUMISSIONS, ADRESSEES AU; cette paitie de 1a province du Usnada, appe- ALEX. BRYSON Er Ce, ———— -~ Hirai simples, doubles et à longues guides,

soussigné, seront reçues jusqu’à SAMEDI, lée Bas-Canada, ; Encanteurs. ' INSTITUT CANADIEN FRANCAIS Selles, Brites, Robes, ete, ele.

Vienne, ler avril. {le VINGT-HUIT AVRIL courant, pour la place Défendeur en garanti. 11 février. 13 IL AN LIN= ’ | Le tout sera vendu sans résrive,

de CLERC-EXTRA dans le Bureau du Greffier
de la Cour du Recorder, avec un salaire de $400
par année. |

Par oidre, :
CHS. GLACKMEYER, |

{

I

 En réponse à la protestation de la
Suisse contre l’annexion de la Savoie,
PAutriche dit qu’elle 1e peut pas aban-
donner son attitude passive par rapport
aux districts neutralisés de Chablais et
de Faucigny. Elle exercera ses bons
offices auprès des grandes puissances.

SARDAICNE. — Le parlement s’est ou-

Greffier de la Cité.
Bureau du Greffi«r ve la Cité,

HBôtel-de-Ville, {
Montréal, 21 avril 1860. df—42
     

pays qui n’est plus l’Italie des Romains

 

Demandeur,
vs.ni celle du moyen-age. Il ne doit plus

y avoir de champ ouvert 4 Pambition NARCISSE DUPLESSIS dit MOREAU, culti-

 

Corporation de Montreal.

VENTE

Les Ftaux du Marché Bonsecours ( ¥ compris
les 4 Echoppes destinées aux vendeurs de hardes
au centre du marché) À 9 hevres À. M.

 

SOULAGEMENT EN DIX MINUTES ‘Mardi, le 28 Avril 1860.

PY VINSTITOT - CANADIEN - FRANÇAIS
_A donnera. avec le concours de lu

| SOCIÈTE SAINTE-CÉCILE,

UNESOIREELITTERAIRE

L EST ORDONNE, SUR LA MOTION DU
demandeur en garanti, en autant qu’il appert

par le retour de Jean-Baptiste Desmuruis, Un des
huissiers jurés de la Cour Supérienre dans et
pour le district de Joliette, dunexé un writ de
sommation émané en celty cause, que le Léfen-
deur en garanti a laissé son donnicile en celle
partie de la province du Canady, ci-devaut cons-
tituant la province du Bas-Canala et ne peut

 
Pastilles Pulmoniques d= Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt

qui ait été découvert pour les maladies de estos

mac et des poumons, rhumes, asthiies, consomipr

demande dans la période susdite, il sera permis
au dit Demnanleur en guanti de procéder à la

IGVente à DIX heures,

BENNING eT UARSALOU.
19lor murs,

 

|
! - ..-

COMPAGNIE DES

|POUDRES DU CANADA.
| AGENTS:

 

3 N . R a distriet d e ele (ti wd za, enroueme pspirs-

vert le 2 avril.. Le roi a‘été reçu avec PROVINCE DU CANADA, D'ETAUX DE BOUCHERS. être trouvé dunsle district de Johretie,que le tion, bronches, influer 21, enroucment, respira BENNING er Bu s

: Lo Teg ; DISTRICT DE JOLIETTE —_— dit Défendeus en garanti sort, par un averlsses tion entrecoupée, maux de gorge, cle. ete. | . CL JENNING rr BARSALOU.

un enthousiasme indescriptible et ila es | TE BAIL DES ETAUX DES MARCHES) ment a être deux Dis inséré cu langue faiçaise Ces pastilles soulagent instantanément , el, TON OL CORA MM MLES

fait un discours, dans lequel il remercie Dans la Cour de Circuit. 4 BONSECUURS ; STÉ-ANNE, ST-LAU- [dans le papier-nouvelle de ls oh de Moule lorsqu’ ? Jos plore suivant les directions elles | Pour l'achèvement dn Monument érigé à Ste |” (ADP "ny \ =

la France des services qu’elle a rendus _— RENT et PAPINAU, pour une année à comp- appslé Le Puys et on hi ao heepg mee orsquion les emp Me ! el anide Foy. par La Socrété M .-Jean- Buptiste de Québue, | ( ORI ORA1 ION

à la cause de l’Italie, mentionne la ses- PRESENT: ter du ler MAI prochain, sera vendu par Encan dans le LanTheMontr ETHerald oui UE te manquent pas d'effvetuer une guérison rapide |; la mémoiredes braves DE LA

; Lo : Public, sur les. dits Marchés, commie suit, sa- léat appeié ed raid, nolthe del et complète. Des milliers, qui avaient en vain . :

sion de la Savoie et de Nice, annon L'Honorable J. C. BruwEav, J. C. 8. } voir : ’ comparafire devant cette Cour et Id de répondre| © “O77 Le Ce elle PR AY » CE r ~

ce l’annexion de l’Emilie et de la Tos- No. 784 ' vers à la demande du dit Demandeur en garanti sous! cssayé d'uvties médecines, ont été guéris, Elles PU 28 ÀYVRIL 1760. PAROISSE de MON TREAL

- : ? | EBATREMCEBg | deux mois npres la derniére insertion de tell sont à toutes les classes et @ toutes ws constiti= 17 gant fa premicre prerre i 616 pode par ;

Sane o proclame Juan put est le AGAPITE CHAPUT, marchand, du village de. Le 232 JOUR D'AVR > I avertissement et à défaut parle dit Défeudeur] tions un reméde et une bénédietion-—personte ne) Eon Kxcell is G r-Generel
bien-être du peuple et la grandeur du L'Assomption, dans le district de Joliette, | re S3E D'AVRIL COURANT, en gauauti de comparaître et répondre à la dite puit déses pérer, n'importe le temps que la malas on Exceltenee le Gouvernenr-Generel, | REGLEMENT.

. : Ou peut se procurer des biltets à Pinstitut-
die existe,ou la 1igueur qu’elle peut avoir, pourvu, oo I |

anadten-lFratigais et chez tous les libraires de UNE SESSION GENERALE MFENSU-

preuve ob Jugement coume daus une cause pur| que la steucture organique dus organes Vilaux De |cotts ville. Paix.— Billet admettiont ut mon:ieurA etle due Co: seil Muoniipal de ha pororsse de  

 

 

02 . : , ruhé Ste.- à éfaut, i rément gâtéu. l'oute personne duets. Lith t adineitant wne dane Z5cte, | Montréal tente au Village de St.-Heury en la

étrangère, mais il doit y avoir au con- vateur, ci-devant de la paroisse de St.-Char- p Les Etaux du Marché Ste.-Aune, à 1 heure défaut Par la Cour. soit pas désespéréin nt gâtée. Toute pelzol giLi } 23 hraronsse de Montréal, Joauuti, le on xin: jour

traire l’Italie des Italiens. les-Borromée,dans le dit distriet, ei mainte-| "" A. J. DESRIVIÈRES, malade devrail les essayer. , : _ d'Avril en l'anné= de Notre Seigneur mil huit

nant absent de cette partie du la province MaTGFPEHe | Gecffir de la Gite Cour. Ces pastilles sont surtout de graude valeur aux : _ NE ET nl |erntosoisante, cofar mément aux dispositionsde

Nice, ler avril. du Canada, constituant le Bas-Canada, 1 308 JOUR D'AV URAN | 21 avril 1860. 42 vocalistes ¢t aux orateurs ; elles guériront DUCHES? AU UFORT, (l'acte des municipalités 1 des cliemins du Bas-

Aujourd’hui les troupes françaises Défendeur, 1 308 JO AVRIL COURANT. 3 ~ fans un seul jour lu toux la plus sévere,!- ‘ DS * FLEUR | Canada de 1855, à laquelle furent présents :
em eo CC dan J ’ | MARCIHANDS DIE FLEUR | Josten Lanocrree, Maire, AvoLrng WiLs-

sont entrées dans la ville. Lattitude
de Ia population a été froide.

Suisse. — L’expédition contre la Sa-
voie a été empéchée par la milice, et
une partie des individus ont été rame-
nés prisonniers à Genève. Le gouver-
nement suisse condamnecettetentative
et les prisonniers doivent être jugés.
BERNE, 2 avril. — En réponseà la de-

mande faite par la Suisse aux puissan-
Ces signataires des traités de Vienne,

Les Etaux du Marché St.-Laurent, à 9 heures ; 7

! et leur usage régulier durant quelques jours

-—-— \ augmentera, eu tout temps, le pouvoir et la

flexibilité de la voix, en en améliosant beau- !

coup le ton, le compas et la clarté; plusieurs

vocalistes de piotession en font constaminett |

cam, Jran-Barriser Mancer DEcanre, Ro- -
nere Bronte, Joseru Laronp, BENSAUIN
|LAUZUN, JAMES EXoWDEN, tous les niembres
fdu dit Conseil, ib fut résolu : —

F Qu'un quart de sou dans la livre, ou lonis,
in Été imposé Bur foules les propriétés immobi-

J héôres, telles que mentionndes au dernier Role
MONTREAL. ldtévaluntion te par ordre du snaht Conseil, et

ce pour rencontrer toute dépensed’icelui depuis
(jf TROUVERA CONSTAMMENT CHEZ Île Ter janvier dernier an Ter janvier prochain,

; ) ; CAR. :. - DUCHESNEAU rt DUFORT. FLEUR | 2 Que le Cousesl Munscipal du comté d’Ho-

df—42 | comme par le passé, un assortiment de HAR-| chez Lymaus, Savage et Cie; Carter et Kery à | na ue fe Nosiités, LARD, SAINDOUX et Chelaga ayant passé le rmois de mars dernier

| DES FAITES des plus élen tus ; el aussi, Dreps,: ç. 5, Lyman et Civ; Lamplough et Campbell, GRAINS de toutes espèces, sans faite de réglement pour la vente de toute

Lx

PROVISIONS,
No. 37, Tèue des Commissaires,

nyAVISSPECIAUXM.
Les Etaux du Marché Papineau, à ! heure. LL...

P.M. ; h ; i

ll ne sera reçu dPenchère d’aucune personne ! t se ha soutent, Ie, melt urde

endettée pour rentes d’Etaux. Les autres condi-, ous en SSSR. yra GURORCE,

tions seront données lors de la vente. ‘ page 1.]

“usage dans ce but.Par ordre, | ; ; .

CHS. GLACKMEYER, | Le Soussigué informe ses amis le public en, Job Moses , seul propriétaire .

_ Gretfier de la Cité. | générat. qu’il a transporté son Etablissement | ny,

Bureau du Greffier de la ee} au coin des rues McGill et Lemoiur, et tiendra,

 

———

Rochester ,
 

 

GEORGE McGOWAN, aubergisie, du village
d’Industrie, dans le dit district,

Tiers-saisi.

L EST ORDONNÉ SUR LA MOTION DU’
Demandeur, en antant qu’il appeit par le

retour de Bénoni Periault, on des huissiers jurés
de la Cour Supérieure, dans et pour le diststet de
Jolrette, écrit sur le writ de Sommation émané

.

en.celle cause, que le dit Béfeudeur n’a pas de Hôtel de Ville Prix: 25 cents par boîte. À vendre à Montréal:
domicile dans cett » partie de province du Caua- Montréal, 21 avril > 860.
da, ci-devant constituant le Bas-Canada el nel !
 

 

  

la Russie, Angleterre, la Prusse et
l’Autriche se sont prononcées en faveur
de la réunion immédiate d’un congrès.
Le Moniteur annonce la présentation

du budget de 1861. Les recettes sont
estiméesà 1,845,000,000 francs et les
dépenses a 1,844,000,000 francs.

n second averlissement a été don-
né à l’Ami de la religion pour un arti-
cle contre le concordat.

Naples, 31 mars. La propagande en

peut être trouvé dans le district de Joliette, que|
le dit Défendeur soit, par un avertissement à être
deux fois intéré et publié en langue frarçaise,
dans le papier-nouvelle de la cité de Moutiéal, !
appelé Le Puys et deux fois en langue anglaise,
dans le papier-nouvelle de la dite cité de Mont-
réal, appelé The Montreal Herald, notifié de
comparaître devant cette Cour, au Village d’In-
dustrie, et Ji, de répondre i la dematde du dit
Demandeur dans te délai de deux tnois à compter
de la dernière insertion du dit avertis-ement et|
qu’à défaut par le dit Défendeur de comparaître
et répondre à la dite dymande durant la période|
susdite, il sera permis au Demandeur de procé-
der à la preuve et Jugement comme dans une

 
faveur de l’annexion à la Sardaigne
devient de plus en plus menaçante.
VIENNE. —La gazette autrichienne,

dit que l’armée autrichienne n'entrera
pas dans les Etats Pontificanx.

VIENNE, 3. — On assure que les cours
du nord ont résolu, de s’occuper des de- - .

‘mandes de la Suisse, simplement dans

|

Dans Ia Cour de Circuit,
1e, formé diplomatique usuelle, parce DANS ET POUR LE COMTÉ DE L’AS-

que les grañdes puissances,om s'assem- SOMPTION.
blaiif en congrès pour considérer les ré- | . 207 - ;

clamations de la Suisse, reconnaîtraient Mardi, le pingitème Jour Le Mars mil

tacitementet implicitementl'annexion ruit cent soixante.
de la Savoie a la France. Présent : -

DERNIERES NOUVELLES. L’hon. J. C. Bavxo J. C, S.
Paris 3. — Les nouvelles d’Espagne

disent que le,mouvement révolution-|
naire est concentré dans la ville de
Fortale, près de Valence.
a

cause par «défaut.
Par la Cour,

L. T. GROULX,
Greflier C. C.
 

PROVINCEDU CANADA,
DISTRICT DE JOLIETTE.

 

  
No. 29.

AGAPITE CHAPUT, marchani du village de
l’Assomption, dans le comte de l’Assomp-
tion, dans le distriet de Joliette,

Demandeur, 

vs.

JOSEPH RACETTE, cultivateur de la paroisse
de l’Epiphanie, dans les dits comté et dis-
trict,

ARRIVEEDU NORTH AMERICAN.
PorLAND, 19 avril 1860.

Le North American est arrivé 8 heu-'

liqueur spiritieuse, vVineuse, alcoolique et eni-
Casimires, Doeskius, Tweeds, Vestings, ete, | Medien Het par tous les pharmaciens.

| ! ’ i et au Medical Ball et par tous les paurmuctns ; PRIX TRES MODERES.
Nouvelle Importante | ete., ete. Le tout'dans fe dernier gout, & 25 pour]

cent meilleur marché qu’aucun autre établisse-

1.
en M, L D. CAREAU.

i

|

| Montréal, 2 février 1X60. .8 |
J— |

|QUI EST MADAME WINSLOW!
 

ga
| Come celte question à été fréquemment forte,

@ Lao dirons gimpleunent que c’est tue Dame qui!

CATHEDRAL BLOCK,

par les steame:s

UNE PARTIE

tant en :

MANTELETS DE SOIE ET DE DRAPS

à, depuis rente anhévs, consacié son lemps et
I ees talents a soigner les enfants, en qualité de

vrante pour Pannee commençant au ler mai pro-
l ehain ; le Conseil Municipal de Ja paroisse de

oo LL 1 2. * Montréal u décidé après vélibération qu'il ar-
i > .-,- rête el probibe dans la paroisse de Montréal la
1 ropricte à Vendre. l vente de toute liquenr spirjtucuse, vineuse, ale

i gs Clarks, pour les ; | coolique et cnivrente pour l’année commerçant

Celebres Pilules doEE P | = UNE SUPERBE MAISON, PROPRE Law Ter de wai prochain, ot ordonne en consé-

— oo . ! ih au commerce, avec de bonnes Dépendan- | qrence à Pluspecteur du revenu qu’il n’accorde-

Cette médecine inappréciable ne faillit jamais | ces, Cour et Jardin, sitnée au village de {ra à personne de livence pourtenir magasin ou

la Riviôre-des-Prairies, est offerte en vente, à ‘boutique pour y feudre «1 détailler les susdi-

des conditions libérales et avec délai, par le

|

tes liqueurs, à moins quetelle personne ne don-

propriétaire, ; ne et founisse en bonne forme à l’Inspecteur du
NARCISSE DUFORT. lrevenu, un ordre du susdit Conseil, signé par lo

am —dl

vril, dur —35 : .
5avrisma | 19 avril 1860. am—41

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

 

de guéiir toutes les douleurs dangercuses el;

incidentes à la constitution desfemines.

Elles mosérent tous les excès v1 fait disparai-

L’HONNEUR D'ANNONCER AUX BA-
mes de Montréal, qu’il vient de recevoir

| pienfaitri A de ité.

| GANADIAN ET ANGLO-SAXON, Daéttities aantitésdesonsyrop ontjouinelle- femmes enceintes, durant les

De ses IMPORTATATIONS d’ETE, consis-

ROBES DE SOIE A 2, 3, 5,7 VOLANTS

19 avril 1860.
|{médecin et nourrice. ile à particulièrement} tre toute obstruction, provenant de n’importe |

: étudiée la constitution et les besoins de celle} quelle cause, et on peut compter sur une gid
| classe nombreuse, généralement traitée avec peu”
| de soins, dans beaucoup de cas, par les membies

| TT TTT
sonrapide. _ POELES de CUISINE

de la facnité ; et, commerésultat de cette étude et Elles sont surlout excellentes pour LES

dde ses connaissances pratiques, ellea découvert! FEMMES MARIKES, vu que dans un court|

jun Sirop adoucissant pour la dentition des en-! espace de temps, elles amène la période men

“a, ère comme par magie, procure repos! :
ll opêre » Bros POS suelle avec régularité.

AXTIS.

ne

PREMIERE CLASSE.
ES SOUSSIGNES ONT AJOUTE A LEUR
fonls de POËLES le

it iv i ar le HOIX DE LA REINE, 8 et 9 POUCES
Ces pilules ne duivent pas ôtre prises par les PR, I R aeHE

PREMIERS . uh

ment vendues ici et mis en usage. Cette remar-| TROIS MOIS, vu qu’elles causent l’avoitement; ! WOODLAND, 8 et Y POUCES

ue est deventie vénérale: ‘Jai plus de con- A ar ; +

farce dans le Syrop dé Mine Winslow que dang

|

Mais en tout audre temps,eten toute autre occa

| ‘ “taire
iles effoits réunis de la faculté de cette ville! sion, clles sont parfaitement sûres.

| Nous pensons que Mmu Winslow a immortaligé} Dans tous les cas d’affections lerveuses, dou-+

(son nouen composant ce syrop inappréciable,! purs de reins et dans les membres, lourdeur,
‘et de plus, nous sommes convaincus que des mil-

{ lions d’enfants ont été arrachés a la mort alors °

qu’il a été administré à temps, et aucun doute l’esprit,

que les millions d’enfanis encore à naître parta- | chee, et toutes les m>ladies occasionnées par un

: geront sos bienfaits etmomo pour Ja bénir, | système en mauvais ordre ces pilules guériront
! : ans notre opinion, à rempli ses LP

Aucune maser 4 loi ave quand miô:ne tout autre moyen aurait fuilli,
! devoirs envers son nourrisson, sans lui avoir fait, rd me ;

‘ ronnaître les bienfaits du 5ysop adoucissant de! Directions complètes sur chaque pamphlet qui

Mme Winslow ! Essayez-le. mères,essayez-le | enveloppe, lequel devrait être conservé.
immédiatement. -— Ladies Visitor de New-York. Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,

 

“fe
! et ernté, et de plus 11 règle les intestina, En con-

| eég'ience-de la découverte de ce remede, Mme
| Winslow est reconnne, universellement, comme

:
IIs sont manufacturés par

et garantis de donnersatisfaction. Les personne

Le . qui ont besoin de Poèles de Cuisine, voudron

épuisement, palpitation du cœur, asattement de ; venir les examiner avant d'acheter ailleurs.
hystériques, maux de iête, Aeur hlan- | THOS, COUILLARD,

| No. 167, Rue St.-Paul,
19 avril 1760, ff —41

'NDUVELLES BRAINES !
| NOUVELLES CRAINES !

ENANT D’ETRE RkÇU, NOUVELL 

 

 

Secrétaire-Trésorier d’icelui, permettant au dit
luspecteur du revenu d'accorder à telle personne

| une licence pour tenir nn magasin ou bontique
jet y veudre et détailler les susdites liqueurs, ete,
“ete, etc.

3 Que le susdit Conseil n’accordera et sanc-
| tHonrera pas de certificat pour les personnes, (Jes
aubergistes) qui demandent des licences pour
tenir Une maison ou une place d'entretien publie

| pour y vendie en détail des liqueurs fortes et eni-
j vrantes dans la paroisse de Montréal, sans l’au-
torité du susdit Conseil, etordounant à l’Inspece
“teur du revenu de 1°uccorder à qui que ve soit de
licence dans aucune partie de la paroisse de
: Mompéal, pour y ventre en détail des liqueurs
fuites et enivrantes, sans avoir obtenu au préa-

MM. we. Rodden et Cie. able son cerlifirat signé par le Maire, et contre-
né par le Scerétaire - Trésorier du susdit

s . Conseil.
tj J Que toule persinne (tout commerçant en

gios et en détail) qui fera dorénavant un com-
merce de quelque nature que ce soit en la pa-
roisse de Montréal, ou vendra en commerçant

len icelle paroisse, des effets, articles, denrées,
marchandises, etc, de quelque nature que ce
soit, sera obligé avant de prendre une licence
du susdit conseil pour un an à dater du ler mai

1 11860 au ler mai 1861, en payant au secrélaire
" | trésorier du susdit conseil autorisé à donner telle
E licence, une sommede cinq piastres.

59 Que toute personne (commerçant en gros

 
 

 

 

  

py ; , : GRAINE de Pois. , ,

res ce so 1 d DY : Changement do Saison et Boin de le Sante. | sera envoyée franco pour $1 et 6 tunbres de puoe GR ‘Concombre «ten détail) qui dorénavant fera un commerce

Louis Blanc aobtenu le plus grand iy; por ORDONNE SUR LA MOTION DU ROBES DE BAREGES 1, | postes. Céléri “ CRISTAL.” enla paroisse de Mentréal comme ci-dessus ex

succès dans son début commé lectureur Demandeur, en autant qu'il appert par le re- Quelle que soit la raison physiologique, l’épo- ; J0B MOSES, Rochester, N.-Y., ecul pioprié- Une grande variété de Bouturre de Fleures pliqué, sans avoir obtenu une licence du susdit

i de Joseph Guilbeau, un des huissiers de la 3 en Que de l’année où le printemps succède à l'hiver * al ester, fm de 28 omme Giadioles, Renoncules, Anémones, Tu- conseil, naiera une somme de dix piastres, pour

public. : tat 6 cour Supérieure dans et pour le district de Jo- ROBES DE MOUSSELINES à toujours été murquée par plus ou moins d’in-

|

taire. beroses italieunes. ! contravention au susdit 1églement, recouvrable

° 1 NarLes,.—Desfactienx on 3 agp liotte, écrit sur le writ de sommation émané en [43 disposition pour ceux qui sont enbonne santé, ot! NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. Eu Ronvelle variété de GRAINE de Fleurs. suivant fn loi. JOSEPH LANOUETTE

il oorHho pue 8e = spetses. > cetle cause, que le dit Défendur n’a point de CHAPEAUX PARISIENS

|

de maladie pour ceuxqui sont indisposés, Les agents généraux pour les Canadas. Graine de Tréfie Blane, (Signé) or M ne

ville est rfquille. domicile danscette partie de la province du Cana- agents habituellement’ employés avant la décou- SB re a Montréal par Lymams, Savage et S.J LYMAN ET Cie, . . Maire

MADRID, 4. — Lorsque les troupes ont

|

da, ci-devent constituant le Bas-Canadaet ne verte du fluide que nous alons meutionner étaient A vendre a Montréal p y '. g Place d'Armes (Contresigné,) A. DESEVE.

: ris ue le général Ostego |

5

avait peut dire trouvé dans le district de Joliette, que OMBRELLES .|des purgatifs—sorte de médicament possédant| Cie, Carter, Kerry et Cie., au Medical Hall, 0 ac . Sect, Trés. C. M.P. M. |
EF app A ma stego les lles

|

le dit Défendeur soit, par un avertissement à : “| sans-doute beaucoup d'efficacité, Mais toutes les| Lamplough et Campbell et S, 3. Lymanet Cie. 17 avril. : ; . 40

trompées au sujet du mouvement, elles être deux fois publié et inséré en langue fran- BRODERIES substances cathartiques mises en uenge possè-| 4 tous les pharmaciens. BWHa - ;

à ont refusé de marcher, en poussant le gaise dans le papier nouvelle de la cité de Mont- (dent cet inconvénient que, tout en écartant les 5 il na Peo M C O N T E N T Co.

À “etl de: Vive la reine ! Le général &

|

séal, appelé E Pays et deux fois en langue an- _ aliments en stimulant l’estomacet les intestins, ils avril, : OCIÉTÉ UL

A

EXISTÉ ENTRE LES . . : »

$ pris la fuite et est poursuivi par ses pro- laian dans le papier nauvelle dela dite cite de Etc, Ere, Ere. les affaiblissentet Indisposentper Jes efforts quite er———————————— LionsTEQu A EXIS LE ENTRE LES NGTAIRE, - ant

k: : 3 ti oceasionnent. ait bien sirer qu’oa trou- Se s ous me 1 L Ç ; ;

3 pres troupes. On espère qu’il sera fuit MontréalopReanaCoes au villagede PAs. vêt un purgatif asedplissaht pour nettoyer ces LEWC. PONT er LEFEBRE, esi dissoute de ce jour No. 29, RUE ST.-VINCENT, No. 29,

risonnier. Les troupes ont immédiate- sommation, et là de répondre à la demande du Jit —— organes, et assez doux'en mêmetemps, pour ne ASTHME Pour la CURE 1NS- deconsentemee mutuel, et CharlesLefpre eat MONTREAL. |

elit fait soumission à la réine. La Demandeur, dansle délai de deux mo.s à comp- les pas fatiguer. Ce.que l’art n’a pu effectuer,la ÿ , TANTANREet PER- quoLEE puteslestian A créditsqui 14 avril, am—39

tranquillité règne.
Sursss. —Le conseil national par 106.

yoix contre 3, et le conseil d’état à
"1 nanimité, ont voté les pouvoits extra-

tre et

procéder à la

ter de la dernière insertion du dit averligsement

et qu’à défiut par le dit Défendeur de comparaf-

!{ ‘de répondre à la dite demande dans la
période susdite, il sera pesmis au Demandeur de

reuve et jugement comme cans

1” Toutes cos Marchandises sont d’après la
Mode Parisienne la plus récente, et seront offer-
tes à des prix excessivement modérés.
Vû que le prochain steamer attendu, apportera

 nature l’a complétement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. Un ne va plus chez les
harmaciens, On à recours aut dépôts d’eaude
lantagenet. Il n’y a pas de cas od elle fasse mal,

et à peine un où elle manquede faire du bien.

MANENTE decette
maladie douloureus« servez vous des

CIGARETTES  BRONCHIQUES DE FENDT,
Préparées par C. B, SEYMOUR et Cie,

 doivent être collectés par D. Dupont, procureur,
et nulfe autre n'aura le droit de fo faire, Ainsi
done, toutes les personnes qui sont endattées à
la dite société sont requises de verir payer im-
médiatement si elles veulent éviter les frais d’une

AUX AVOCATS ET NOTAIRES,   ETUDE ALOUER, "   

 

LU . a

ee

| ut. à M. Lazant, le complément de ses importa-

|

Elle profite également aux deux sexes, aux en- > NASSEAU, N.-Y: 6 2

i Sedinnires demandés par lo conseil fo.

|

ne caute ps jacour.) tons, ifafore jus pe ini l'ouverture du Salon fantarjeunes gens, tort vieillards,À Prix $1 "tinoEegaan par la poste. poursuite, sans autrenotice,NT. proc

RIRE Ks : . 2. J "Exposition, térieurement an-{ tout n'importe le ramen ad . ! . DUP . .

; St0ña7, Ify.—Une grande inonda- Llre, |eunalenurna, ee constitution.Elle protége ia vie des gens tobsa: [AVENDRE PAR TOUS LES DROGUISTES, CHARLES LEFFBRE. | Rue St.-Gabriol, No. 16.

ï tionà ' fruitbeaucoup de propriétés. 21 avril. 42 4 19 avral 1860. = 4t  Îtte e+ rrolongeles jours‘Ues malades. 19 avril 1260, {m—41 {7 avrtt. cf--40 17 mare. Fd
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MARCHANDISES
AASAS

 

AAASSAANTSA

FONDS DE MAGASIN
A VENDRE.

ESSOUSSIGNES COMMENCERONT

L LUNDI, 2! courant, à faire une réduction

immense sur leurs

MARSOANDISES
. au-dessous de leurvaleur,et ils recommence-

nt à vendre 5 le
on tronvera des MARCHANDISES de GOUT
et tout ce qui est nécessaire aux fumilleg.

BRAULT er DORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

29 nov 131

MAISON ST.-LAURENT,
No. 93, rue McGill, No. 93,

Seconde porte de la rue Notre-Dame.

JOHN PAPE et Cie.
1ENNENT DE RECEVOIR UN GRAND
assortiment de JUPONS BAIVORAL.

Montréal, 8 octobre 1859. aa—119

GIBB et Cie.,
NT L’HONNEUR DINFORMER LE

0 publie qu’ils out reçu parle vapeur INDIAN
un nouvel assortiment de Chapeaux de fantaisie,
Casquettes, Cravaties, Gants, Ombrelles, Canes,
etc, etc.

11s appellent particulièrement lattention sur

leurs célèbres Manteaux Talma imperinéables
à l’eau, leurs Tweeds, leurs Habits de promena-

de et de travail, dont :ls disposeront à aussi bon

 

 

 

marché qu’aucnne autre maison de la campagne

;

:

en garantissant en mêmetemps qu’ils iront par-

faitement aux personnes qui en feront Pacquisi-

tion.
26 avril 1859.—D

MAGASIN (MODES.
No. 234, RUE NOTRE-DAME.

N A EXHIBÉ, DEPUIS MERCREDI DER-
nier, le 21 courant, dans l’ETABLISSE-

MENT de Mme. MIDDLETON, No. 234, RUE
NOTRE-DAME un MAGNIFIQUE ASSOR-
TIMENT de CHAPEAUX, CASQUETIES,
GARNITURES de TETES,etc.
Mme DM. a complété des arrangements avec

une des premières Maisons de Modes de New-
York, par lesquels elle ecevra à l’avance de
Paris, Londres ex New-York, les dernières Mo-
des et les nouveautés les plus recherchées en tuit
de Robes pour Dames et Eufauis. Ces dessins
seront immédiatement reproduits sur du papier,
lissés et arrangés pour représenter ‘‘ la ressem-
Dlance la plus parfaite avec les originaux > et
illustrant fes meilleures garnitures daus le plus
veau style à chaque article ; Patrons de MAN-
TEAUX et MANTILLES, nouvelles et magni-
fiques BASQUES à TAILLE, une variélé de
magnifiques MANCHETTES; aussi, une varié
té de magnifiques desseins appropriés à l’habil-
lement des Dares, tels que CAPES,etc, etc.
Madarne Middleton est prête à enseigner une

nouvelle mode de tailler les robes. — Les dames
qui désireraient être leurs propres couturières
pouiront Papprendre pour la modique somine de
TROIS PIASTRES avec chartes ; et ceux cui
sont dans le commerce, pour DEUX PIASTRES.
Madame M. garantiia qu’il n’y a pas de mau-

vaises coupes par le système ci-dessus. Elle
coupera aussi des patrons à Tuilie pour bien
ajuster là forme, pour 25 cents.

Rappelez-vous le No. 234, rue Notre-Dame.
24 sept. 1859. 104

TELLIER & BRAZEAU
142, Rue St.-Paul, 142,

Importateurs de

MARGUANDISES BEGHES,
PELLYTERIES, Erc.,

NT L’FONNEUR D’INFORMER MM.
les Marchands de la Campagne, qu’outre

leur assortiment ordinaire de MARCHANDISES
SECHES, ils ont en main un assortiment consi-
désable et varié de PELLETERIES manufactu-
rées et non manufactuiées, qu’ils disposeront a
très bas prix et à des conditions très libérales,

L'’assorliment se compose de

Casques de Loutre tein- |Seal-Skin de la mer du
te et naturelle, Bud,

Astracan, Neutria français,
Moutons de Perse et deyRais-musqués teints et

Russie, piqués,
Cony rasé et sable,

aa—42
 

 

— AUSSI =
Victcrines et Manchons| sable, vran etnoir,
d’opassum, rat-mus-|Gants et Mitaines de
qué, écureuils gris,| rat-musqué,

— DE PLUS —
Un assortimenttrès considérable de Ragnettes

pour Dames, Messieurs et Enfants avec Souliers
et Mitaines de Moutons, d’Orignal et de Cari-
bou.

22 sept. 1859.

HABILLEMENTS

SPRING ET CIE.
Marchands de

HARDES NEUVES ET DE SECONDE MAIN
MARCHE BONSECOURS,

(Entrée sur lu rue Saint-Paul.)
AIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN
argent, pour HARDES DE SECONDE MAIN,

ou prises en échange pour ETOFFES A ROBES.
XF ls porteront une attention particulière aux

ordres des personnes quilaisseront leur adresse à
la résidence, No. 49, rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril. 1859.

AUX CAPITALISTES,
À VENDRE OU A LOUER.

lo—DEUX MOULINS A FARINE SITUÉS
surla rivière Châteauguay, avec huit MOU-
LANGES, un moulin à CARDER, un mou-
lia à SCIE, ete, avec autres dépendances,
et 14 arpents de terre en superficie. Un de
ces moulins est propre pour une manufac-
ture.

20—UN EMPLACEMENTde six arpeuts de
terre en superficie, situé au mêmelieu, avec
MAISON en PIERRE, un pouvuir d’eau,

103
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COMPAGNIE DE LA MALLE ROYALE

VAPEURS
DE MONTREAL.

peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:
BOBEMIAN,........... Capt. McVASTER,
NORTH BRITON,...... «« GRANGE,
ANGLO-SAXNON,....... “ BALLANTINE,
HUNGARIAN, ......... «  JoNESs,
NGVA-SCOTIAN. LL... “  BorLAND,
NORTH AMERICAN,:, + Arron.
CANADIAN, (en construction).

suit :
Anglo-Saron.. . Samedi, 17 décembre.
Nova Scoliun.... *¢ 24 o
North American... #31 té
Hunguriun...... te 7 Janvier,
North Briton.... 4 se

Les vapeurs quittent Portland immédiaternent
auprés l’arrivée des chars de Montréal.

PRIX LE LA TRAVERSEE.
DE PoitrrAND A LIVERPOOL.

Cabine, $G6 à $8U, suivant Paccammodation.
Entrepont, $30, lus provisions de bouche inclus.
Enfauts, en proportion.

 
 

3
Les Cnbines he sont pas assurées à moins

qu’elles ne soreut payées d'avance.
, Un Chururgien expérimerité est à bord de cha-
que vapeur.

; ourtret ou pussage s'adresser à
EDMUONSTUNE, ALLAN Er CIE,

| Montreal.
} 80 déc. 143

|... PELLETERIES
 

   
}

;

TRENEER
ESNOT

YINCE

PELLETERIES BONMARCHE,
EN GROS.

ES SOUSSIGNEES DESIRENT INFOR-
mer leurs nombreuses pratiques et les mar-

chands de la carpagne qu’ils ont complété leur
ASSORTIMKNT DE PELLETERIES,et qu’ils
ont maintenant en mains des Casques de Loutre,
Neutria, Seal. Chien de Mer, Mouton, Vison
d'Allemagne, Lapin, ete.

—- Aussi, —

Des Boas, Victorines et Mitaines.
Les Casques de Loutre sout de la première

qualité et à tré« bon marché, ayant été achetés
avant l’augmentation des prix.

GRENIER, FILS er Cie,
122, rue St.-Paul.

110

 

Montréal, 8 oct. 1859.
 

MAGASINSA LOUER.
INSTITUT-CANADIEN.
E BAS DE LA BA1ISSE DE L’INSTITUT-
CANADIEN,sur la Rue Notre-Dame, sera

converti en DEUX MAGASINSpour le ler Mai
prochain.
On veut voir le Plan chez M. T. l’ARHLAND,

Arentuecte, Petite Rue St.-Jacques.
S’adresser à LEON DOUTRE,

P. B. BADEAU,
Ou à LS. PLAMONDON,
10 mars. 24

OUVERTURE D’UN COURS DE FRANÇAIS

M A LONCLAS, DE PARIS, A L’HON-
y heur d'informer le publie qu’il commeu-

cera, d’après sa Nouvelle Méthode, un Cours
de LANGUE FRANÇAISE, MERCREDI, 25 JAN-
VIER prochain, à 7} heures du scir, No. 133,
rae Craig.

‘Trois Leçons par semaine; pfix : $2 50 ets.
par mois, payables d’avance.
Lorsque le nuimbre des élèves sera suffisant,

M. A. Le se propose d’ouvrir aussi un Cours de
Littérature Classique et Moderne.

1 egons particulières à domicile ou chezlui.
Pour renséignemants s’adresser & M. A. Lon-

clas, No, 133, rue Craig, de 10 à 3 heures, ou
bien au Bureau de ce journal,

21 janvier. 3

 

 

 

E SOUSSIGNÉ AYANT ETE NOMME
Agent pour le Cunada. de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mittaines et
de Gants, les Commerçants qui désirent ch ache-
jer, sont priés de venir examiner son assorti-
ment avant de faire leurs achats ailleurs.

J. W. CARLE.

 

IGARES SUPERIEURS DE LA HAVANE
à des prix trés-modiques.

J. W. CARLE.

 

 
etc.

TERMES FACILES.
Pour les concitions s’adresser aux Sœurs

Grises à Montréal.
23 fév. em—17
 

E SOUSSIGNÉ PRIE TOUTE PERSON-
4 NE ayant des réclamations coutre lui,

sour des ouvrages fails à sa maison, a la Côte
t.-Antoine, d’envoyer leur comple a MM.
MACKAY et AUSTIN, avocats, petite rue St.-
JACQUES.

R. T. RAYNES.
24 février. 18.

A VENDRE.
ARENCS NO. 1, EN QUARTS ET DEMI-

warts.
Très bonne MORUE SALEE, en Quarts.
MORUE SÈCHE No. 1.

JAMES S. NOAD,
Rue des Sceurs (rises

18

 

25 février.
 

202CSSELAIC

SUR LES

LETTRES DE CHANGE
ET LES

BILLETS PROMISSOIRES,
PAR

DESIRE GIROUARD.

Un beau Volume de 260 pages in-So relié,
A VENDRE

“Chez tous les Libraires de Montréal et Québec.
PRIX: $1 :

23 fév. 17

VENDRE DEs VEAUX FRANÇAIS
à bon marché.!

J. W, CARLE,

 

VENDRE UN ASSORTIMENTDE TA-
BAC enfeuilles de Loutes qualités,

J. W. CARLE,
No. 253 et 257 Rue St.-Paul.

Ë

 — = —

nes gens dont les capacités
commerciales s’accroissent
Journcliement dans ce

pays.
  

de addition, de la soustraction, de la multipli-
cation et de la division, placé sous ses soins, de-
viendra apte ou compétent dans hnit mois pour
remplir Une place de ‘Teneur de Livres ou
Comptable et recevra après l’examen voulu, un
diplôrne comme tel. Si toutefois il se trouvait
des élèves qui, à l'expiration de ce terme, ne
seraient point complètement préparés, M. Healy
s’offre volontiers à leur donner un enseignement
gratuit jusqu’à ce qu’ils soieut jugés assez in-
struits pour recevuir un diplôme de capacité
pour entrer dans un comptoir,
Les classes françaises ec anglaises du matin et

du soir sont actucllement ouvertes à des jours
fixes.-—-Psrix modérés.
M. C. HEALY, Principal,
M. N.'F. DUMONTIER, de l’Université de

Paris, Professeur français. :
S’adresserau Principal, à la maison d’Ecole

Grande rue St.-Laurent, No, 95. !
29 nov. 131

.

 

OCEANIQUES

ARRANGEMENTS_D'HIVER---1859-60.
Cram Ligne est composée de puissants Va-

Emportant les malles canadiennes et améri-
caines, quittant Liverpool tous les MERCRE-
DIS, et Portland tous les SAMEDIS, comme

Aux parents ct gardiens des jeu-

E COURS D’ETUDES PROFESSE PAR
M. Healy sur la l'enue des Livres, l’Arith-

métique,etc., esl si bien combiné, qu’un enfant
intelligent, ne possédant que les simples notions

EPICERIES. . CHEMINSDE FER.
 

AUX FAMILLES
A

CEUX QUI TIENNENT MAISON.

Farine Brevetee de Whitney

#5 SOUSSIGNES APPELLENT L’ATTEN-
tion des Familles et de ceux qui tiennent

maison sur une FARINE BREVÈTEE qui,
sans l’addition d'autre chose que de l’eau froide,
fait le plus beau pain possible ou biscuits. Sa
supériorité sur toute autre farine, ge verra par
un essai, et l’on peut s’en procurer en détail duns
les principaux magasins d’Epiceries en petits
p ouets el en gros chez

GREGORY Er Cre,,
37, Rue des Commissaires, Montréal.

sept, 99

Farine}Farine 1! Farine!!

ES SOUSSIGNES, AGENTS POUR LES
Moulins bien connus dont les noms suivent,

reçoivent journellement leur assortimen trégu-
lier de

Farine cn Quarts et en Poches
qu’ils offrent en vente, à des prix réduits, ainsi
que SON et GRUE.

MOULIN MATILDA,

 

“ MIRICKVILLE,
# GUERNESEY,
s KARLEM,
“ CHESTER.

Farine du blé de Mer Noire et écosais, en poches
MOULIN de KNICKERBOCKER,Spencerville

“ de HOLMESDALE, .
“ de UXBRIDGE, Cresee t
« de VICTORIA,
4 de SHARON, Salmon Je,

It ils sont toujours préts à exécuter des ordres
par l’entremise de leurs agents à Toronto, pour
Blé d’Eté et d’Automne et autres grains.

GREGORY Er CIE,
37, Rue des Commissaires, Montréal,

13 sept. 99

Jo Le BEAUDRYet CIE
No, 101, RUE NOTRE-DAME,

Vis-à-vis le Palais de Justicê,

NT L’HONNEUR D’INFORMER LEURS
pratiques qui nchétent en détail et les Mar-

chands de la Campagne, qu’ils oul reçu, cette
année Un ussortiment beaucoup plus considéra-
ble que ceux de ces dernières années.

Montréal, 14 avril 1860. jno—39

EXHIBITION.
NE EXHIBITION D’ETALONS AURA
lieu JEUDI 26 AVRIL courant, à DIX

heures a. m , chez M. FRANÇOIS CHARRON,
ST,-HUBERT, (Longueuil).

5 avril.

LA MODE ILLUSTREE,
JOURNAL DE LA FAMILLE,

ARAISSANT TOUS LES SA MEDIS, DE-
puis le ler janvier 1860, contenant, par an,

plus de 2,000 dessins de Modes les plus élégants
Modèles de Travaux d’Aiguille, Musique, Nou-
velles, Chronique, Littérature, etc, etc., 50 nu-
méros par an, de 8 pages de texte, grand do
avue gravures.
Abonnemeut pour le Canada, $6, invariable-

ment payable d’avance.
IF S’adresser à

FABRE eT GRAVEL,
No. 30, Rue St.-Vincent.

al°

 

 

 

27 mais,
 

DE SUITE.
N DEMANDE PLUSIEURS BONNES MO-
DISTES et quelques APPRENTIES.

XF S'adresser à A. LAZARE, Cathedral
Block, Rue Notre-Dame.
29 mars. 28
 

On Demande

N JEUNE HOMME DE 15 A 18 ANS
pour servir comme COMMIS dans une

Epicerie en détail. [| devra connaître cette bran-
che et être muni de bonnes recommandations.

S’adresser au No. 79, Rue Panet.
20 mars.

7 AAVESSe
fIYOUTES PERSONNES ENDETTÉES EN-

vers la succession de NOAD FRÈRES,sont
requis de faire paiement à M. J. S. NOAD,
agent de la soussignée, qui est autorisé à donner
des reçus et à qui toutes réclamations contre
cette succession devront être transmises, et dû-
ment attestées. .

GRACE NOAD,
Syndic.

15

28
 

 

18 fév 1860.

OTISWARREN,
 

 

 

AMERS POUR DYSPEPSIE
BAUME DE LIVERWORT
POUDRE DE GENIEVRE MELANGEE
ONGUENT POUR DEMANGEAISON
ESSENCE LUNNING(pour chevaux)
BAUME DE NOBLE POUR DONNER

DE LA VIGUEUR AUX CHEVEUX.

Les médecines ci-dessus sont préparées par
MM. Fellows et Cie, de St.-Jean, N. B., où
elles ont une réputation bien établie en consé-
quence des heureux résultats qu’elles ont produits
dans les maladies pour lesquelles elles sont re-
rommandées. Il ne s’agit que les essayer pour
leur assurer ici un débit immédiat. On peut se
procurer )gratis) des catalogues à nos comptoirs.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Rue Notre-Dame.

 

ler dée. . fm—132

POELES!
OUVELLEMENT REÇU ¢ STATES-
MAN ” (gas burner ) et * MAMMOTH

HEATER (à charbon ) pour Coulvirs, Salons
et Railroad.

U.J. MARTINEAU,

 
 

 

Planes AMELIORATIONS ONT ETE
faites à ces Poèles célèbres, et on les offre

maintenant au public avec confiance. La fonte
est égale à n’importe quelle autre. Une forte
arche en fonte, avec ventilateur, qui ne peut
brûler, est usée en place de brique. Ces poèles
sont vendue à des prix très réduits, et peuvent
être vus tous les jours en opération au vieux ma-
gasin de puéles, 302, tue St.-Paul,

GEO. HAGAR.
24 sept. 1859. 104

UN GRAND ASSORTIMENT |

POUR CHEMINEES,

“PRIX TRES REDUITS.
RODDEN Er MEILLEUR, 

21 avril, aa-—41

GRILLES AMERICAINES,

71, Grande Rue St.-Jacguesi

ASSURANCES
 

  

   
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,

ARRANGEMENTS D'HIVER.
tin.

E ET APRESLUNDI, LE 19 COURANT,
les Bureaux des passagers et du fret de Divi-

sion Est, seront transférés de Longueuil à la
Pointe St.-Charles,etles convois quisferont cette
station commesuit:

CONVOIS DE L’EST:
Pour Québec et Stations intermédiai-

re, .. 10.30 A. M
Pour Portland et Boston, arrdtant Je

soir & Island Pond, d.......... 3.45 P. M.

i fa

o stiesbrabreressesan

 

CONVOISDE L’OUEST:
Le Convoi de la Malle, pour Toronto

et les principales Stations, a... 7.40 A. M.
Train mêlé, pour Kingston et les

Stations intermédiaires, 8 ..... 8.00 A, M.
* Exprésdu soir, pour Toronto, Lon-

on, Sarnia, Cincinnati, Chicago
et Milwaukie, à..….…..... 7.00 P. M.

* Ce Convoi est muni de Chars à couches, et
forme uu erabranchement à la jonction de Détroit
avec les Trains Exprès du Michigan Central, Mi-
chigan Southern, et Chemins de Fer du Détroit et
Milwaukie.

JI

Les Convois arriveront à la Pointe St.-Charles
comme sanit:

De Toronto et dde tous les embranche-
ments de l’Ouest, à .......... t0.00 A, M.

De Kingstonet Stations intermédiai-
res. à... s+cses0o0soncecctos 9,00 P. M.

De Toronto et principales Stations, à 12.15 A. M.
-De Island Pond, avec les passagers

de Boston et Portland, &...... 12.00 A. M.
De Québec et Stations intermédiai-

YEB, &.000c00vsu00nas0sss000. 6.80 P. M.

W. SHANLY,
Directeur Général.

15 dée. df—1837
 

    
NTREAL ETC,

CHANGEMENTDES HEURES DE
DÉPART.

E ET APRES LUNDI, I} MAI, LE VA-
peur JRON DUKE. quittera St.-Lambert, et

arrivera à temps pour les Chars en destination a
Rouse’s Point, ceux-ci ayant connection avec les
trains des chemins de fer Vermont Central, Rut-
land et Burlington et les Bateaux à vapeur du
Lac Champlain, pour Boston, New-York, etc., à
7.00 heures a. m. et 3,15 heures p. m.

Les voyageurs par le Convoi de 7.00 a. m. ar-
rivent & Boston le mêmesoir. Ceux par le Con-
voi de 3.15 p. m. arrivent à Boston et New-York
À bonne heure le lendemain.

 

Division Lachine.

LES TRAINS PARTIRONT:

W. A. MERRY,
Secrétaire.

12 mai. 49
 
 

ADRESSES ___
DENIS et DESNOYERS.

AVOCATS,

Batisse Sérafino, rueSt.-Vincent,

MONTRÉAL.
13 mars 1860.

 

25

LE Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST.-JACQUES,No. 14.

Vis-à-vis chez le Dr. Trudel.

 

14330 déc.

E. CHARPENTIER,M.
: AVOCAT,

No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No.16,
Vis-a-vis 0Hotel du Canada,

MONTREAL.

 

 

 

FABRICANT DE BALANCES, ler déc. 1859. aa—132
No. 22, Rue des Recolets,

Vis g-vis J. A. ef H. Mathewson, T. C. LA R OSE ’

Rue MeGize, =. AVOCAT,
#2 ; MONTHREAT1. | Tiendra son Bureau au

26 janv. 1860, . & No. 19, Rue St.-Vincent, No. 19,
Nouvellement reçu, MONTREAL.

NE CONSIGNATIONDNS MEDECINES 29 pov. 131
populaires de FEL S, viz:—
PASTILLES VERMIFUGES P A U L D E N | S 3
PROMPT SOULAGEMENT AVOCAT,

Tient son Bureau dans la Bâtisse de M. SEra-
FINO GIRALDI, Rue St.-Vincent,

MONTREAL.
9 août.

CHARLES C. SPENARD,
NOTAIRE,

ETUDE, No 31, PETITE RUE ST.-JACQUES.
Montréal, 26 mai 1859. ’ 55

DR, J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Viseasvis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à Zh. et après
5h. P.M.

84
 

 

23 juin. aa-—-61

DR. TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS,

maya. MMS

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
tam

Premter prix a I’Exhibition Provinciale de 1858

 

 

29 oct. 277, rue Notre-Dame. 19 mars. 29

POELE À CHARBON POUR CHARS ! E. P. FRECHETTE,
Amelioré, NOTAIRE,

IENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques. *
22 fév. 17

T. PARISEAU,
MEUBLIER ÉBÉNISTE,

DONNE AVIS QUIL A TRANS-
FÉRÉson Etablissement du No. 12,
rue Bonaventure, au No. 72, Grande
1ueSt-Jacques, près ’Hétel Ottawa,
où il continuera comme parle passé
à tenir un des Meilleur et des plus

complet assortiment de- Meubles et à exécuter
toute commande qu’on voudra bien lui confier, et

 

   

—AUSEI— ce à des prix modiques.*

POELES DE CUISINE, 12 mai. ] 49

COUGH ET ; OAWSRe

CHETTES EN FER, N PEUT SE PROCURER DES CHAM-
bres avec ou sans la pension, chez Mme

JOLY, au No. 133, rue Craig, vis-d-vis 'Eglisé
; Cathédrale, un des plus beaux sites de la villes
—Sadresser sar les lieux. .

43 sept. 0 
MONTREAL A | LACHINE A

7:00 a m Lady Simp- 8:00 am
son 9:30 à m à Parrivée du:

8:15 a m vapeur
12:00 midi 1:30 pm
2:45 pm 3:45 pm
5:00 pm 5:30 p m à l’arrivée du

Lady Simpson
6:30 p m |

+ eete

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds
de Réserve.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le publie que M. J. L. BRAULT, de

cetle ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

55 oct. - 117

 

DÉPARTEMENT DU FEU.
NETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales,

‘Toutes pertes justes promptement réglées, sans
léduction ou escompte, el sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cetle compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer levr vie :—

Parfaite sèreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pate-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par eent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. E. ScorT, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
3! mars. aa—32
 

COMPAGNIE

d’Assurance Mutuelle coutre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

ES DIRECTEURS SOUSSIGNES INFOR-
ment leurs Concitoyens que la susdite Com-

paguie est maintenant en pleine opération, très
bien patronisée, et méte à ASSURER les M AI-
SONSet leurs DEPENDANCES, BOUTIQUES,
ete. Ils invitent ceux qui ne sont pas assuré à
s'adresser de suite au bureau, No. 1, rue St.-Sa-
crement, où tou'es Informations nécessaires leur
seront données.

Les taux sont d’une à trois piastres par cent
louis pour trois ans.

BENJ. COMTE, Président :

J. L. BEAUDRY, J. BTE. BOMIER,
HUBERT PARE, GALBRAITH WARD,
FRANGOIS BENOIT, G. S. ROLLAND,
P. B. BADEAU, EUG. LAMOUREUX,

P, S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, 4 l'évrier 1860. 9
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“EQUITABLE.”
BUREAUPRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL:
BurEau—À la Bourse.

Wirniam LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, Kcr.
John Frothingham, Ecr.|J. G. Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRocque Ecr. [Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F. TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

E BUREAUassure contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises,effets qu: y sont contenus ; Navi-
res au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont
ils sont chargés; et funds d’ugriculture de toutes
sortes. ; ;
Les pertes sont reconnues, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.
27 mai 1858.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

E

aa—143
 

Liverpool et Londres

Capital—$10,000,000

Fonds en mains—$5,651,728.

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que

M. ALEX. MOUSSEAU,

COURTIER,

De cette ville, est autorisé à prendre des risques
de la part de teite Compagnie.

J. HE. MAITLAND,

Secrétaire Résident.

ALEX. MOUSSEAU,

No. 85, Rue St,-Frangois-Xavier 17 nov. aa=04

21 Aviil 1860
me

 

AAASANAS

NAGLE,
ufaciurer.

M)

SEULEMENT $75
POUR UNE DES CELEBRES

COUSEUSES MÉCANIQUES DE SINGER
GARANTIES POUR ETRE LES MEMES

Sous tous rapports, que celles venduesaux Etats-
Unis parl. Singeret Cie., pour $100.

CE PRIX L’ON DONNE UNE TABLE
en FER semblable à celle que Singer vend

pour $10. Dai fuit une amélioration aux grandes
Couseuses Mécaniques de Singer, qui permet de
travailler le cuir sans le secours d’huile. Les Cor-
donniers avaient, autrefois, une grande objection
à l’emploi de ces Couseuses, car l’huile enlevait
le cuir du prunelle. La nécessité de faire usage
de l’huile dans les cuirs vernis est complètement
obviée.

Venez ct Examinez!
Venez et Examinez !

Ceux qui ontl’iutention d’acheter sont invités
à venir examiner ces célèbres Couseuses Méca-
riques, vendues à meilleur marché que n’importe
quelle autre fabriquée au Canada.

PRIX:
Couseuse Mécanique No. 1...PRE$75 00

it Œ

I au

Jai regu nombre de certificats de fabri-
cants de Bottes ec Souliers, Tailleurs, Modistes,
et autres, qui font usage de mes Couseuses, tous
s’uccordent à les recommander pourl’usage gé-
néral.

Lisez les certificats suivants des ceux plus
grands fabricants de chaussures en Canada :

MACHINES A COUDRE

 

 

~

MoNTREAL, Æ juillet 1859,
Nous certifions avec plaisir que les Machines

fabriquées par M. E. J. Nagle fonctionnent très
bien, nous en avons eu une durant les detx der
niers mois. Elles sont de la Patente Singer, et
égale à n’importe quelle de notre connaissance.

BROWN er CHILDS.

MONTREAL, 23 Juillet 1859.
Nous avons fait usage depuis trois mois, dans

notre Fabrique, des Machines à Coudre de M.
KE. J. Nagle, et nous n’hésitons pas à dire qu’el-
les sont, sous tous rapports, égales à toutes les
Machines Américaines brévetées — dont plu-
sieurs sont en usage chez nous.

CHILDS, SCHOLES er AMES.

Si vous désirez une Machine capable de faire
une couture qui ne se dérangera pas, venez chez

E. J. NAGLE,
Fabricant de Couseuses Mécanques,

No. 260, RUE NOTRE-DAME.

C’est la seule place en Canada où l’on peut
acheter une mécanique capable de coudre un
devant de chemise aussi bien qu’un collier à
cheval.

Toute Mécanique acheté chez moi est garantie
pour une année,

E. J. NAGLE,
3 Buroau et Salles de Ventes,

265, RUE NOTRE-DAME,
Moruntéal.

 

Fabrique au-dessus de
BARTLEY er GILBERT,

Bassin du Canal.
N. B.—Aiguilles 80 cents par douzaine.
Montréal, 14 nov. 1859. aa—114
 

A Vis d’Assurance.

LES

 

MERCANTILE,

HANOVER
ET

TFN AED F7 EC.

REFERENCES A MONTREAL:
MM. Wu. WorkMaN, | MM. EDW.ATWATER,

 

B. H. LeMoINE, D. P. Janes,
N.S. WHITNEY, Ira Goutrp,
S. Dovcer, HENRY JOSEPH
Henry Lyman, Wnm. SACHE,
E. Hupox, CANFIELD DORWIN.

 

Le soussigné ayant continuer à prendredes
risques de toutes sortes et à émanerdes polices
au plus bas taux de prime.

MAISONS EN BOIS

dans les Faubourgs et dansla ville assurées a

QUATRE PIASTRES.

Bâtisses de 1ère Classe à

CINQ CHELINS.
AUSTIN CUVILIER,

Agent,
L. P. FONTAINE,

Inspecteur,
20 mars. 28

ST.-JOSEPH.
DEVOTION A ST.-JoserH, établi par les

faits ; par le révérend Père Jos. Ant.
Patrignani, 1 vol. in-12, relié......... 70

GRANDEURS DE ST.-JosEPH, patron et mo-
dèle des âmes intérieures, d’après Frs.
de Salles, M. Olier, Bossuet, le Rév.
P. Faber, etc., où Nouvelles Médita-
tions et Lectures Spirituelles avec un
choix de Prières, de Pratiques, d’Indul-
gences ct_d’Exemples inédits; par le
Rév. P. Huguet, Mariste, 1 vol. in-18,
broché...Ceres vee

DEVOTION DES SEPT DIMANCHES CONsa-
c1és & St.-Joseph, avec indulgence plé-
nière chaque Dimanche ; par le Rév.
P. Huguet, 1 vol, in=18, broché.......

MEDITATIONS POUR LA FETE DE ST.-Jo-
SEPH ; par le révérend Père Lanzi,
suivi des SEPT ALLEGRESSES DE ST.-
JosePH; par le rév. Père Patrignani,
1 vol. in-18, broché........... veness 07

VIE DE St.-JosSEPH, époux de la Ste.- Vier-
ge ; par M. Tarbé, 1 vol. in-18, broc.. 20

Sr.-JosepH ou Méditations pour tous les
Jours du mois de St.-Joseph, avec l’ap-
probation de Mgr. Bourget, 1 vol. in-
18, relié..... eerie eerserenniocenss 18

Idem, broché,............[ES
EsPRIT DU REV. PERE AVRILLON pour

asser saintement l’Avent, le Carême,
a Pentecôte, la Fête Dieu et l’Assomp-
tion précédé d’une notice sur sa vie ;
par J. F. H. Oudoul, 1 vol. in-18, relié, 50

En vente chez
J.-B. ROLLAND Er FILS,

Montréal.
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3 mars 1860.

Our Musical Friend.
 

 

OTRE AMI MUSICAL, UN COMPA.
guon rare dans les mois d’hiver.

instituteur, chaque élève, chaque amateur de-
vrait se procurer cette publication hebdomadaire
de musique vocale pour le Piano Forte, ne coû-
tant que DIX CENTSle numéro, et proclamé
par la Presse entière du pays comme étant l’ou-
vrage LE MEILLEUR ET LE MOINS COU-
TEUX de ce genre dans le monde. Douze pa-
ges complètes de Musique Vocale pour le Piano,
à DIX CENTS.

Pour un an, $3 ; 6 mois, $:2.50 ; par quartier,
$1.25,

Souscrivez 4 * Notre Ami Musical,” ou don-
nez ordre au plus proche commerçant de nouvel-
les, et vous aurez assez de Musique pour votre
famille entière, à un prix trés modéré ; et si
vous voulez de la Musique pour la Flute, le
Violon, Cornet, Clarinette, Accordéon, etc., etc.,
souscrivezau » :

SOLO MELODIST,

Contenant 12 pages, cofitant seulement DIX
Sos Je numéro ; par année, $2.50 ; 6 mois,

Tous les numéros précédents à 10 cents et les
volumesreliés contenaut RŸ numéros à 82.50
chaque, constamment en vente.

C. B, SEYMOUR er CrE.,
No.107, rue Nassau, New-York..

10 janv. 1860, 146  Chaque pianiste, chaque chanteur, chaque |

DEMENAGEMENT.
AU 1er MAI

 

COMPAGNIES DE NEW-YORK. |LE PR. JOURDAIN,
DENTISTE,

Transportera sou Cabinet d’Opérations

No. 125, Rue Craig,

Au coin de la Rue Côté, derrière la banque de
Montréal.

8 mars. gs—23

T. S. BROWN
FFRE A VENDRE TOUJOURS A DES
prix très modéré : Faulx en acier de Moore

et Américaines de toutes longueurs , Faucil-
les de toutes qualités, Manches de Fautx, Meules,
Rateaux, Grattes, Fourches, Fer en barres,
Acier, Clous, Vitres, Peintures, Ferblanc, Tole
et un grand assortiment de Quincaillerie.

No. 239, rue St.-Paul.
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5 juillet 1839.

LE PAYS.
LÉ SUCCÈS QUI ONT SIGNALÉ L’EXIS-

tence du journal LE PAYS, depuis sa fon-
dation, en 1851, sont les garanties les plus
certaines de son mérite commefeuille politique,
commerciale, littéraire et d’annonce. Aussi la
rédaction du PAYS n’est-elle surpassée par
aucune feuille 1 angaise en Canada. C’est le
seul journal frangais du Canada qui publie de
la littérature originale.
La Partie Cornmerciale est confiée aux meil-

leures autorités de cette ville ; et, en outre, les
prix des produits sont régulièrementcorrigés par
le clerc de la Bourse et publiés chaque semaine ;
ceux des marchés de Montréal le sont par le
clerc du marché Bonsecours.
EE PAYSreçoit et publie tous les rapports de

la presse associée, et aucune dépense n’est épar-
gnée pour publier les dernières nouvelles appor-
tées par les vapeurs transatlantiques.
LE PAYSa deuxéditions, l’une tri-hebdoma-

daire (c’est la seule feuille française qui soit
ubliée, à Montréal, trois fois la semaine loute
’année) paraissant les mardis, jeudis et samedis
de chaque semaine ; l’autre, hebdomadaire, pa-
raissaut le 15ercredi, elle contient toute la ma-
tière à lire de la première édition, ainsi que les
annonces ayant un caractère d’intérêt général.

CONDITIONS:

 
 

 

Par année.

Edition tri-hebdomadaire .... $4 00
Edition hebdomodaire..... 2 00

(Invariablement payable d’avance.)

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typographiques du PAYS. sont

pourvus d’un matériel qui permet d’exéeuter
avec avantage pour ses propriétaires et satisfac-
tion pourla clientèle, toute espèce de commande
dansles genres suivants et autres :

Livres, Brocuvres, FAcTUMS, BLANCS, U1R=
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D’ADRESSES ET CARTES DE VISITE, PAN-
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, TETE DE

« ComrrEs, BLANCS POUR NOTAIRES, POUR
AvocaTs ET REÇUS DE TOUTE DESCRIPTION.

 N.B.—Toute commande venant de Ja campa-
gne sera exécutée dans un court délai, et expé-
diée jar la voie la moins coûteuse,—H faudra
donner desinstructions complètes par rapport au
nombrede cepics, à la manière dont an désire avoir
l’ouvrage exécuté, et à la qualité du papier sur
lequel on désire quele tirage soit fait.
EFAdressez &

DORION er CIE,,
Propriétaires du Pays,

7, Rue Ste.~Thérése,
i Montréal,

Montréal, ler juin 1839.

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

»…  DEMOORATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

  

  

 

ÎvRE EDITION — Paraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS,de chaque semaiñe, coû«
te $4 par an.
2EME EDITION— Paraissant le MERCREI1  de chaque semaine, cofite $2 par an.
xL'abonnement est payable d’avance, tars

les six mois. -

BUREAUX:

Rue Ste Thérèse, No: 7, Montréal,

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

DORION et CIE,  PROPRISTAIIEE,
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